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“Autorisé corime envoi postal de la deuxième classe, Ministère des Postes, Ottasa,

67ième année Montmagny. samedic le 20 mai 1950 No I

Enmargedel’aquedue | | Convention - Marina Svetiovau

Texte artiel liberale et son corps de ballet, à Montmagny,
. . — le 24 mai. —

Du projet daquedue, tel que présenté par les ingénieurs Herve- provinciale TOUT ABONNE POUR LA régulièrement au “Théâtre Vder
! SA ; 10-5 . …. .

A Cauvin et Guillaume Piette, en mars dernier. [SON 1900-51 AURA the Stars” jusqu'à ve qu'il répon-

 

 

 

 

‘ oo ; Q | LE PRIVILEGE D'ASSISTER de à l'appel du Broadway et. en-

M. le Maire, Possibilité de reaiisation a uébec | A CE (ONCERT suite, de la televison, 10
3 Conseillers La réalisation du proie —_ Mérered su, ai. : nee 1 netillante / . erMM. les Conseillers, projet. La réeul | Les 19 of 20 mai. «e tiendra. Méreredi. le 24 mai, au Cine La pétillante ADRINA OTRO,

d'aquedue est nettoment fonction | ; ; Hit Lafontaine, In Société des reconnue en A érique et en Eu-

A lu suile de la présentation te A capacité de paiement des à Québec, la grande Convention Concerts de Montmagny présen-- rope conteA fu
de notre rapport préliminaire aul contribuables de la Ville de Mont-| Labérale, pour le choix d un chef ter, pour son dernier concert de thentiques représentante he a

Conseil de la Ville de Montnia- magny, — SI fon considère en provincial, en remplacement da. la saison, MARINA SVETLOVA danse traditionnelle espagnol a

gny en date du 13 février 1950[plus qu'avec les améliorations l'ex-chef, l'honorable Adélard God- (première dunseuse du Metropoli- donné des récitals et dansé “de
nous avons complété les plans el projetées à l'aquedue certaines ré-| bont, maintenant sénateur. Jus: tan. accompagnée de son corps de VAN LS POIs et des Lu € « -

devis nécessaires à la construe-{{ormes vudimentaires dans l’opé- qu'ici, cette charge avait été con- ballet. ! ; - se ; cn

 

’ iër à 1 res avler : Accompasnateur el: ; uv .

tion dn projet d'aquedue, € ration du svstème général, abaïs-| fiée à M. Georges-C, Marler, dé- MARINA SVETLOVA possède pride past den tii des plus

nous avons en anème temps pré-l seront les primes d'assurances pute de Westmount à l'Assemblée là Ua fois ln jeunesse. la beauté BRAN listciens du monde Je
0 V'octimnati . je , 01 ; ~ : ; J Legislative SO J PSE, Ce € « pianiste VALENTIN PAVI£ VS-

paré l'estimation complete el de-t d'environ SUF, if en résulte que “En isis d les 02 tés d la grâce, le talent et une remar- KY a fait ses études ave 0aillée des dits travaux. . “ne sy sentira que wisis dans les 92 vomtés de auable intelli a = La. i Ses les ave etaillée chaque abonné ne ses aq rable intelligence artistique. El- célèbre virtuose ot pédagogue A-la province. plusieurs délégués |, a La gaie ; ;
seront à Québec en fin de semau- ; abha he fa te entms! lex indre Silotti IL fut pencant
ne, afin de nonimer, comme NOUS Cous la direction de ï pe huit ans l'accompagnateur de

à . 3 vjreui “inei- . + anser; le disons plus haut, un chef au gra ton de professeurs gor Piatigorsky.duction et de 3 cireuils prinel Protection contre danger 150 I : aussi célèbres que Gzovsky ot
paux de distribution, le tout tel SN La protection contre Parti, Serge Lifar. maître de ballét do

gjue «écrit au devis spécial dont danger d'incendie n'est pas une] Des candidats en lice, PT MEN (l'Opéra de Paris. Après avoir ga-
fa copie est annesce au présent {illusion Nombre de familles de] tionne MM: Ceorges-C. Marler, gné, trois années consécutives
rapport, . votre Ville dépendent pour leur Georges-Emile Lapalme, Jean-Ma- [1e Championnat International de

La réulisation d'un tel Pro-i vie quotidienne des revenus qu'ils- re Nadeau, Horace Philippon. Danse, elle obtint finalement ; ;
gramnte de travaux est fonction gagnent dans les différentes in- l'honorable Philippe Hamel. A la l'approbation de ses parents de notre ville au cours de ance.
de plusieurs conditions qu'it vaut dustries, et la perte, où la fer- dernière minute, d'autres candi- faire une carrière de danseuse La SOCIETE DES CONCEATS

la peine d'étudier en détail avant fneture de lune d'elles à cause, Cats peuvent être mis en nomi- Au début de la guerre Svetlovi, brut se rendre le témoigiape

de continuer à procéder: d'un incendie veut dive pour l'em-| Palion. - . était membre de la troupe des! Tävoir contribué, depuis sa ron-
1-— Urgence des travaux: D'a-| ployé, la perte de son pain quo- La campagne menee par quel- Ballets Russes de Monte-Carlo et dation. au réveil qui s'est nmeni-

près les termes de notre rapport tidien et pour l'employeur ent AUS aspirants fnt laissée libre el {sous les auspices du Colonel de 108t¢ chez nous dans le domine
a Iheure ou nous traçons ces H-|Basil, elle dansa en Australie et, 40 Ja musique of de Part en

Le projet complet comprend tal trés peu de la cotisation annuel-
construction d'une éecluse, d'une ile nécessaire à lu realisation du
prise d'eau, d'une conduite d'ud- proie, res

NOUS prions nos lecteurs et foe.
trices, et tous nos amis de ne pas
oublier ve dernier concert d- la
saison 1849-50, l'un des lus
grands événements artistiques de 

préliminaire, l'urgence des tras plus de la perte de capital une ros 1 nol cons i |

vaux proposés semble certaine-| perte de revenus honnêtes et e-f feos di nioins, rien ne laisse pré-len Amérique. Sa réputation com- ’éurnissant à ses membres Je
Les services d'alimentation sont) gitimes auxquels 11 a droit et le; Voie qui sera choisi par la conven- me représentante de l'art de bal. plaisir d'entendre en persrone

vendus insuffisants et les pres-| seul moyen de combattre pin-/ ton. let russe devint internationale, lHisieurs des grands artistes du
: er ; , - La représentati NM er ; - i . Crd RT ;sions dans le régime complet sont cendie, c'est Peat, ‘à représentation du comté de grâce aux apparitions de la jeune JOU Le cadre est réalisé et  telles que. sans parler de protee- Hervé-A. Gauvin, Jomtmagny fut cholic au théâtre artiste dans les centres artists © 0st a chaeun de cenx qui -ont

tion contre dunger d'incendie, mè- Ingénieur Professionnel 1 © BN 1 ; ie mai i Lo ques comme le Philarmonie Ay. Méressés dans ce heau mo ve
me pour fins de consommation! Gu'llaume Piette, Pes petite ees 4S Tditorium de Los Angeles. les O- Dnlocivique de fae un ebot
ttomestique, ils sont nettement en ;( Ingenieur Conseil, Me Toa Marinaa an |(péras de Chicago ot de Boston POUF dssûrer que notre pecce-
bas des exigences normales, Québec, Te 13 mars THO, sont \ {Mn M ice Mi MAR | Carnegie Hall et le Hollywood Monnement onusical et nos di -r-

Boulet et Mme Maurice Marquis, , ’c M Theatre de New-York Ion 1943, Ussanents de bon goût aient
de Montmagny: B. Wilfrid Le- marina Svetlova devint première de pair avec les progrès rear oesHu ;
Ie ; : -St- ace, D © . © : 1 As, |Lens de ( St Tenae Annoy danseuse de ia “Metropolitan O- dans Je bivn-être matériel

say a St-Fre vois ; “ . !

or i 5 ! ‘ t-abn T niceL pera Association”, La jeune dan-t La campagne annule de oe
SASSEV > > 4 1 . ae iissevVille. de S abien, Jos Lee. | seusé partage aujourd'hui ses ue -| crtutenent des membres pou Ja

 

| de St-Paul. Ont été désignés subs-! tivités « . ; 4 sais 070-5) + . our> ~ ! “tivités entre le Metropolit: so saison JN00-51 est en « + !
—_— du 21 au 28 mai 1950 — vs ane Roland Brulotte, de or propre ‘ troupe Ho han "el entendu que tout OT We 4

Ste-Euphémie, M. Eugène Têti, de | sé : A Jin sais 950)-7 ye: pee LE, 0 composée d'elle-même. de deux/ Lt saison 1950-51 aure 7e priv, coeA Montmagny Montmagny et M. Pierre Tanguëv; qunseurs solistes ét d'un pianiste d'assister à ce grand co ot
de Notre-Dame-du-Rosire. dy concert A 01 theme lire ue

— Programme — ® : Co ® ROBERT (ALDER, brillant les Mmemnbres de In Société pot. la

l

 

- | 5 | danseur canadien, qui fait partie| sdson 1949-50, Profitez-en ta

.. . ; | de la troupe, a étudié avec dex| Œavoir des avant fe 24 muti Ven
Dimanche, 21 mai, a 830 a.m. | Nous, scouts de Le première Notre L professeurs aussi éminents que| neur de vous compter air aor
Messe à la LOC, pur M J'aut-! Montmeagnv. remercions nos fon- June Roper et Dorothy Wilson. des membres de LA NOCIIEE

 

snonier. y Halenes el Dienlioteurs de nous Natif de Vancouver, il a danse CONCERTS DE MONTMACAr
A LU hres pau, parade seouls avoir doles d'un znagnifique ‘'a- su le e i

et fanfare (eat sitné sur la rue de l'Anse ut m n
 

 

 

  

 

   

Lundi et mard!, 22 et 23 de nous avoir permis de recevoir " r ! mar te Comm

Feu de camp à S30 hres, cour) cette forniation sr utile. Nous es- illustré à à erce es
du college. Thenre, Dollard. perons que cette générosité se |

Vendredi, 26 mai. mainticndra chez les concitoyens = -= T
7,159, Tfeure Sainte. suivie dun de Montimasnv, | Let ; eunes et a de UC

jeu de ville, Une ocuvre des plus efficace \ TOUS CEUN qui nous
Les scouts sont priés d'ussis- Le scoutisme {demandent si notre supplé-

fer à lu messe, Lous fes matins def C'objet du scoutisme catholi- ment illustré sera continué, A PTE
Ja semaine. Paue est défini avec pnissanee” nous répondons dans l'affir- Montreaems de sms Pot site etes cvenlases de hi rrers

Le publie est invité à venir vi-jolions la promesse, les prineipes mafivez nous ne l'aurions Messieurs fes Membles. bon edie doe Pagquedm ane

siter le local scout, und mardi et dans Tn Toi sconle. \ quoi Pits commence, =i nous ma Conseil de Ville ral
et jeudi soir. de Tle dB hres, s'engage en effet. le zarçon qui viens pas éfé en mestre de Ville de Menton La Clramibre desire done pe Ta

Bref historique de notre demande son admission dans une le maintenir. loue PU presente sous offer sen cones,
mouvement, a Montmagny. troupe scoute? Jugez VOUS-MÉ- Nous profitons de l'ocea- To in que vous réalisies ce ve

Fondée en mai 1965, par Pau-[ mes de ta portée d'une telle pro-: sion pour remercier les per- Messieurs. let, et que Montmagny soit thé
mônier aclue) M. labbé Gérard {nesse: “Sur mnon honneur, et a- sonnes qui. ou par lettre, Le conseil dadhinistration del din aquedue qui réponde ax
Labbé, avec laide de M. Raymond vee la vrâee de Dien. le m'enga- ou par téléphone où verba- la Chambre de Commerce des besoins pressants aetuels of fn
Paré. chef de la (roupe qui fufji se à servir de mon ntieux Dien et | lement, nous ont félicités pdeunes de Montmagny a pris con- lars

remplacé cette année par M. Rax-] l'Eglise. le Boi da Canadas ai-| de cette innovation. Naissance que le Conseil de la Dans Pesqar que culte de
mond Fournier celle premnére[der mon prochain en toute cir- Le . ; Ville de Montmagny se présente-| pourra vous etre utile. ons —e-
troupe de quatorze petils garçons| constamees à observer la Loi —La DIRECTION | ra prochainement devant tes con-| meurons,
formant deux paroles, fit von scone.” ; D Lu _ 22020000 Ariharabtes afin de Jenr demander Vos tout dé once
premier camp en août 1945. FF Ta lot sennle elle-même. | td'appuver le proiet de réfection | ; Lo ; ;

Et c'est depuis cinq ans que, qu'impose-l-elle? de Vaquedue municipal. et que A CHAMBRE DE COMME CF
par le dévonement inlassable de| 1 Le scout met son honneur à L'après Tes provisions, ce projel DES JEL NES DE MONTMA: NY

son aumonier et de ses chefs, la niériter confiance, rencontrera beaucoup d'oppost- , ; ;

Troupe progressi et permit à onos| 2 Le scout est Tovad à son roi. tion. vu que le coût en sera assez Par André Mereer,

jeunes de faire cing camps, dont A Sen pays,ses parents, à | élevé oo See,

deux à St-Philémon, à FHe-au- ses chefs el à ses subordon- | Lors d'une assemblée spéciale Note de ta Rédachon: Nous nous
Canol el à SM-Jean-Port-Foli et nes. ; {du conseil, tenue de ff mn der- plaisons à espérer que la sape dé-
elle se propose de camper cette] 3 Le scout est Fail pour servir inter. à fol propose par monsteur|cision de la Chambre de Com-
année encore avec un actif de et sauver son prochain, Jean-Paul Benumont, seconde par merce des Jeunes incitera tous les

quarante scouts, divisé en cinq} =Le scout est l'ami de tous el monsieur Bertrand Dernier of a-| corps de Sociétés et d'Associations
palrouiHes, dont une d'étudiants le frère de tous les autres *dopté unanimement que Ia Cham- de Montmagny à appuyer éner-
et. en plus. un clan routier, for- scouls. ; bre offre au Conseil de Tie Ville) giquement le Conseil de Ville
mé au début de cetle année eff 5 de seout est courtois el ches de Monfinagny de mener une cant- pour ce projet indispensable à la

dont le chef est M Raymond Pa- valeresque. ; _ pasne auprés des contribuables. sécurité de la collectivité de na-
ri. (Suite a In page =) voir en page 17) in de faire connaitre la ndees- re ville. +
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EDITORIAL

Le Conseil de Ville et
le reglement No 163
SUR L'INVITATION des membres du Conseil Municipal, plu-

sieurs citoyens se sont rendus, vendredi dernier, à l'Hôtel de Ville.

afin de porter dissension sur le projet qui nous oceupe présente-

ment, celui de l’aquedue, pour une source d'alimentation à être

prise à la Rivière-des-Perdrix et jointe à notre système actuel.

Son honneur le Maire et MM. les échevins, désireux de con-

naître l’opinion de nombreux contribuables et industriels avaient

convié l'ingénieur M, Hervé Gauvin qui, à l'aide d'un plan tracé à
grande échelle, sut faire satisfaisantes réponses à toutes les ques-

tions posées,

Nous avons déjà donné, ici, depuis six semaines, plusieurs ex-

posés, afin de tenir nos lecteurs au couvrant de lous les déveluppe-

ments en regurd de cette question. A nouveau, il nous plait de

leur fournir les renseignements que voici: Le travail coûtera la

somme de $485,000. Il s’agit du creusage, de la tuyauterie, «lune

écluse, d’un réservoir, d’une conduite d'adduction et d’une voie de
distribution; tous les frais d’addition étant compris dans ce mon-
tant en rapport avec le règlement No 163 (Nous donnons dans une

-autre colonne de notre journal les estimations présentées par MM-

les ingénieurs qui tirèrent les plans et devis).

La soumission de la Royalmount Construction, Ltd étant Ja
plus basse ($428,883.75), le Conseil l’accepta, au cours de sa sé-
ance du 17 avril dernier.

Nous protitons de l'occasion pour reproduire, ci-après, un ar-

ticle du DEVOIR en date du 10 mai et signé par M. Gérard Filion,
pour que les jecteurs en premment connaissance, à un moment où

nos problèmes sont complexes. Nous avons ànous protéger sè-

rieusement, pour que ne se produise pas chez nous ce qui est arri-

vé à Rimouski et à Cabano. Jusqu'ici, nous avons êté privilégiés,

mais le seruns-nous toujours? Lorsque notre église brûla, si nous

avions eu du vent, qué serait-il advenu de l’une ou l’autre partie de
la ville? Avant de se porter contre le projet qui nous occupe au-

jourd'hui, il serait bon de penser que, bien que le, grand total pa-

raisse considérable, son remboursement ne serait que de S26,000-

par annés, perdant trente ans, y compris capital el intérels,

LA LECON DU MALHEUR

 

 

La conflagration de Rimouski comporte quelques leçons pra-

t'ques-

La première, c’est la nécessité d’une protection adéquate con-

tre l'incendie. Nous savons fort bien que, même avec un corps de

sapeurs-pompiers assez nombreux et un outillage de première qua-

lité, la conflagration de Rimouski n’aurait pu être évitée. La mer

de feu qui a déferlé sur la viHe n’aurait même pu être arrétée par

toutes les brigardes de la ville de Montréal. La violence du vent

et d'intensité du brasier dépassaient toutes les capacités de résis-

tance.

Mais nous ne pouvons nous empécher de penser aux centaines

de petites villes et de villages de la province de Québec pratique-

ment dépourvus de protection contre j'incendie. Chaque été, le feu

détruit, en tout ou cn partie, deux ‘ou trois villages de la province

de Québec-

Cette année, le tribut sera encore beaucoup plus lourd. En

même temps que Rimouski était ravagé, le centre du village de

Sainte-Ursule de Maskinongé était réduit en cendre; hier, une au-

tre conflagration rasait plus de cent maisons let causait pour deux

millions de dommages dans le village de Cabano.

Sauf exception comme dans le cas de Rimouski, ces Encendies,

qui tournent souvent à la catastrophe, sont parfaitement controla-

Lles au début. Seul le manque de protection contre l'incendie leur

permet de tourner à la conflagration.

Le premier élément indispensable à toute protection, c'est un

bon aqueduc. Or la construction d’un aqueduc dans un village

entraîne généralement des disputes interminables. Tous les rentiers

à 300 dollars par année, tous les Séraphins l’oudriers, qui trou-

vent leurs taxes toujours trop lourdes, tous les “contraireux” de la

politique municipale font l'unanimité contre le projet. On a beau

leur parler de la nécessité d’un approvisionnement abondant d’eau

potable et de protection efficace contre l'incendie, irien n'y fait.

II n'y a que le malheur pour éduquer les gens, Quand un vil-

lage a subi pour vingt--cing, cent ou deux cent mille dollars de

dommages — de quoi payer un ou deux aqueducs — on se décide

finalement à agir. Et remarquons bien qu’un bon aquedue ne coûte

généralement pus un sou. Les seules économies que l'on fait sur

les primes d'assurance suffisent généralement à en payer Famor-

tissement. C'est uniquement par enfétement que les “petits vieux”

des villages font une opposition systématique à la construction d'un

bon aqueduc-

Le problème est devenu d'une telle enverzure qu'on se de-

mande si l'autorité supérieure ne devrait pas, dans certains cas,

forcer les municipalités à se prémunir contre l'incendie, même

contre la volonté des contribuables. le service d'hygiène n’hésite

pas à imposer aux municipalités de lourdes dépenses pour protéger

la santé publique” L'intervention du gouvernement pour forcer les|
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“Le Courrier de Montmagny  — Samedi, le 20 mai 1950
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Le bille de huitaine 5

| SAVEZ-VOUS QUE.Z |Bend SAVELZ-Ÿ Q nd :
Frouvere . ,

tr :

/! OR INDE MUR ULE DE CHINE fo érigée aux envi
2% > ne .2H avant Jésu--Chri-t. pour combattre linu-ion01 po:te qui nerista dads, Tens de

RANT [PI ir de arly oe -2 FENE TROU BREfut, to soir, des Batre= Mongols et Mandehous, Tout en épousant les !
: ambre des invitées de son ‘cher 14 : -oni invités M 'avenlents du <ol elle étend. à traver- montaenes, vallées ot {camt Rinfret. lequel avait toujours rivière ur i I dl . ", ï :- =. - > ‘ . * ' }pris trop large sa part du halo hobs Fo ols ur de 460 mille. -oit du sole de

dont la Renemmée coronnait cq ttbe-Lt jusqu'à kan-Sou,
pricieusement l'excentrique copain, ble et constituée de deux -ofites pan- courant paraîle le-

le poète, le four... ent duns lentre-deux de -quet- caîlloux et terre furent cn-
Un onuseur chanté, connu, je tests Ces mrs mom de pierre ef souvent revêtus de rique.; 2 t

tn une fournée de profanes, C'est .
| . ar au - » 1e «en peu comme. le lion du eu- 1+ur hauteur ney nie esdphd pied. &

que: une rare bête à voir. La Grande Muraille est fortifiée de tours et lv parapet |
Et lacmable Rinfret n'avait pes culelle offre et large de quegin cing verges, Elle constitue le ‘manqué d'entretenir  pompeust- nl ;. ; Hus vieux monument de la Chine et elfe e-t placée « J;

ment de “Vlillustre” métromaur | ‘ est placée du nord auGil attondail tous cone Gui on nord- ouest de lu frontié re mongolicnne, On sait que C'est lem- 1
traient chez lui: pereur Hodanz-Ti (le Souverain jaune). le grand patron des

“Je vais avoir le plaisir de vous ; sectes taoi-te- . qui en décida la construction,
wre +, ce soir. Pi of 3 5
présenter, ce soir, l’illustre poète n'existe d'uilleurs par de ville de quelque importance quiRené Trouvère, le meilieur ami D'ait ses remparts en Chine. Péki t | {que Jj'eus jamais... Je vais avoir 120 parts mn chin comple sur sa large forti-
ie plaisir de vous pormettre de ficalion recouverte de brique. munie de quarante-quatre bas-
mettre votre muin en celle de tions et qui fit constamment refaite et réparée, depuis le quin-
l'itustre Trourère ce Vous fr Hime siècle. Pour une autre. Sian. ville plutôt carrée. est pro-

itrez, chere ane, €  grandi- t
| ; ? 2 égée par des - . . "> , _-toquent René Trowvére i les murs fort épais. qui ont. aussi, de nombreux ba

Et va la manic... tions et des tours à coins arrondis,
Anricuz. une fois en place, l'ac-, - Le coustn PONS

cusant même de retard, tous of
chacun des invités de Rinfret at-: A
tendaient ce “numéro” spécial, ra-! Restons nous-memes
re, rarissime ... qui, tel un caval |

n'arriva qu’à la juste fin de la
longue ballade que fit Rinfret

 

 

à son hommage... Le mot d'ordre de lu Société St-Jean-Bæptiste pour 1950 est

IL fut reçu assez froidement par  GWil faut redonner au Québec son visage français.

les hommes: Trop muniéré, trop | Nos origines sont assez nobles, notre passé est assez beau, pour

nerveux, trop lony, trop flexible, que nous ayons toutes les raisons de demeurer fidèles à notre his-
trop blond... Mais, par contre. il toire
cut son ovation du coté des da- > ; ; imes, qui le gobérent littéralement Nous en avons mieux que le droit, nous en avons le devoir. .
et littérairement. L'une d'elles Depuis bientôt deux siécles, Ta nation canadicnne-frangaise s'est
surtout, Louise Moiean, cajoleuse battue pour la défense de ses libertés de traditions, de vie religreu- sde
et féline, le lutina de trop Pres ¢ of d'action politique.
toute la veillée durant, ce qui ne
l’énerva que davantage, le pau- Cela n'a pas suf. Nous avons trop toléré. Le temps était venu |
tre. de rtmonter à l'attaque. ;

Deux jours plus roin, Trouvère Depuis quelques années, une belle bataille se livre autour de °

eeque,Seponte ao | nos garanties conslitutionneHes.
coratif, déclaratif et... mena- Da jour où l’étendard fleurdelisé est apparu de Nouveau sur la Ç |

cant: L M et contenant un sizain |¢0lline historique de Québec, les adversaires de notre pensée. de
alecandrin châtié et insignifiant, notre langue et de notre culure ont compris ce que veulent dire les

pour Tui, a sonye, “Grand mots: “Noblesse oblige” et “Je me souviens”.
urrisson du Pinde”. Lui, quoi- N . ; es . ; se “ee .; . ; : otre premier assaut est déjà couronné de succés: Speneur-

que flatté, glisen distraitement le ! ku couronne de !
poulet rimé entre les feuillets du VV04" a cédé uu Bois de Coulonge. Nous avons gagné la première

premier volume qui lui tomba sous Manche.

la main — l'Art poétique de Vu- H faut maintenant refranciser nos attraits touristiques, La

 
 

quelin de la Fresnay — pour Y; guerre au snobisme anglophone n'est pas de l'anglophobie. Cest
revenir... mais n’yrevint pas. ; 1—_— une affaire de bon sens.
A une grosse huitaine de là, L'Europée + Americal tu nt à Québce ) bien |sur la rue. René rencontra la trou “Européen ct l'Américain qui viennent à Québec sont bien

hlante Louise, qui le prenant par déçus; le premier, parce qu'il espérait y retrouver Une almosphère

la manche sans quoi il ne l’au-| toute francaise, l’autre parce qu'il conwtait v éprouver le plaisir

rait pas vue lui si distrait, si] June peu de misère à se faire compreudre, . . |
flou... lui demanda, en anise de De “ ; … 2bonjour: l'ous ces “camping ground”, ces “privale baths”, ces dot sito- ,

—Vous avez recu? wers”, ces pea-soup inns”, ces tourists rooms” qui dégradent ÿ<

-—Reçu quoi? nos plus beaux paysages of gui salissent la devanture des maisons Ë ,

Tepers. tons! do nos plus élégants quartiers, sont d'une banalité lelle que les § |
——1. tle ardons; . . e + -!, A .. ; - ol . . aux i

lais vous é p ns Je vou touristes désirables, ceux qui ont «de l'argent ef de la culture, ceux & 7

—Je comprends. Vous êtes sin-| Ti ont voyagé en Europe et en Amtrique du Sud, sont écocurés de to
rère. je le sais, Vous m'allez dire.! notre manque d'imagination, de notre ignorance psvdhologique, 1s # +

la, comme ca. sans tergiverser,\ rupartent du Canada en se disant: “Ce n’élail pas la peine de tra
PEES en avez pensé, les\ verser la frontière pour retrouver les mêmes imitations, fa méme

—Vous savez que je suis franc. mise en seéne qu'aux Etats-l nis". | _
—Oui; je l'Ai même souligné. Un petit hôtel canadien-français, original et de tenue parfaite,

. Vous l'aurez voulu... Je me| s'est ouverl à la lin de l'été dernier. ‘Trois touristes américains v
suis «dit : “De mauvais vers s'atta-

Eo jeunefile partit d'unlarge ont goûtée les a retenus plus longtemps que prévu. Cet hiver, Je

éclat de rire, rire forcé qui fit directeur de Ja maison a reçu tellement de demandes pour ta pro-

voir tout un croissant de faussesi chaine saison, que ses dix-sept chambres-salons sont retenues d'a-
dents «t méme une bonne partie! vance jusqu'à octobre 1950. Clest la que nous avous rencontré
1 caonterhouc rosé dans Tant j quelques touristes américains:

Flies étaient enchassées . ot di: ;: * chemin. ; Co or cmnrenitretoujours cajoleuse et féline ‘| RENE TROUVERE, un poite ils nous unt Tail compre nil ¢

oir la rime: CL ; oy : : se ‘tove quil
# - Von in éi qui wexista jamais; Louise Moi-|l'erreur de nos ! on Ho ens dg 03

s n'éles pas qu'un Byron;| san, un personnage imaginaire. | croient encore à Tattirance de |
TOUS TONS es , ‘ . "ie - . . . ;nuns faites Piron... À {l'annonce anglaise profusée aus
Et ils firent ainsi un bout de. — Le cousin PONS :; portes ef aux fenèlres de nos

moisons de rapport.
Notre intérèl économique neus

L'absence de règlements de construction dans la plupart des| CHHhimanderait de préserver le

villages et des petites villes de la province est à l'or'gine de la plu- cargetére original de notre pro-

part des conflagrations. Les ‘autorités municipales laissent les vince, de nos villes et de nes

gens libres de se bâtir n'importe où et n'importe comment, d'en-| Campagnes. Mais, il y a plus.

lasser péle-méle des constructions de bois. Notre satisfaction personnelle.
Le lot de soixante pieds de largeur est beaucoup trop étroit Notre fierté française nexigent-

pour des constructions en matériaux inflammables. Quatre-vingt-| “es pas que nous nous défen-
dix pleds devrait être un minimum. - "dions contre toute altération de

. . 8 np ; ar CI
Il n’y à pas de raison pour qu’on laisse les gens s’entasser com. l'atmosphère où s'est formée

sont venus en septembre 949. L'atimosphère française qu'ils v 
 

 

gens a protéger leurs propres biens contre leur propre incurie nous
paraît aussi légitime.

me sardines en boîle: ce n'est pas l'espace qui manque, L'origine Notre âme à nous et qui doit ali-

du mal, c'est la négligence des autorités municipales ii ouvrir de|menter «t grandir celle de nos
vouvelles rues quand les anciennes sonf déjà suffisamment bâties. descendants.

Les grand-rues de la plupart de nos villages sont des nids à feu: --Mphonse DESTLETS.
même avec une bonne profection contre l’incendie il m'est pas fa-

vile de les protéger d’une conflagration.

I n'est pas de raison pour que nous restions sur nos posi- ; :
tions, à Montagne, et que nous mous refuse hoscarer el Tu Le des enfants ne doiventsn ! soi € pas étre ns
la protection indispensable d'un bon aqueduez il importe de Tob- wig nec à le

tenir a plus fol, ef de nous-mêmes. Personne ne viendra nous en

 

L'IMMUNISATION — La santé

s en péril par la né-
immuniser. La vac-

nation empeche la variole, l'an

   

  

faire le cadeau, qu'on se le dise bien. sine prévient la diplitérie, ef
( le vacein de la coqueluche tient

—M. M. cette maladie en éehce. .
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de grande valeur seront of- > OUT SIRT. VOL

ferts aux concurrents de la sale ME. QUE  DESIREZ-VOUS:
l'extérieur. Cest une bonne ‘laisser-passers, LA J

habifuide à prendre, que de parti- QUET, LTEE. ©. .QUEBE(. Prete ov te eus que
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LE BUREAU DES Grâce à la générosité des hommes d'af- fr
GOUVERNEURS faires, des professionnels, des industriels, POURQUOI

© des commerçants du Québec, l'Ecole de $2,000,000 2
’ »beVinton Commerce de Laval aura bientôt son im-versité Laval, Mar Vandry,
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Construction d’un édi-Lerévérend Frise Vistour meuble en plein coeur de la Cité Univer- pieJcavizon100,000
Provincial, Frère Magloire. \ . . $1,450,000

Le directeur de l'Ecole de sitaire. Mobilier - vestiaire - et J

Commerce, Frère Marc-An- outillage scientifique

dré. salles de cours, biblio-
‘ “ ° eo * ° th

l'honorable Lucien Moraud. Tous ceux qui apprécient les bienfaits du amphitheateetoire,L'honorable Cyrille Vaile de réunions cacdalles
. ° . ’

Comore Pu - Hand haut enseignement commercial dispensé sage dey étudiants
uffard. . . - . . , associations

5.Hle maire Lucien Borne. depuis vingt-cinq ans par cette institu- pourlatonus affaires
nions ou congrès... 350,000Monsieur Pot1, Little. Ton de chez nous, voudront contribuerMonsieur Alfred Mercier Achat de rayons, de

Monsieur Gaston Pratte * hd collecti
à ses progres. ections et de do-

M. |.-Ulysse Ste-Morie cuments pour mettre
Me Marcel Piche Ia bibliothèque à date 5C,000
Monsieur Jean Charnpoux Dans cet immeuble vaste et moderne Constitution de fonds
Monsieur Paul Pruncau

spécifiques en vue àcs e ©

eerant-colonel Hervé dont la construction est projetée pour Ja recherche... 200.000Baribeau.
=.

hi PerDue cette année,l'Ecole de Commerce pour- Grand (otai.......... 2.050.000
J

  Monsieur Paul-Henri Gui-
mont ‘a enfin recevoir tous les jeunes qui se
Monsieur Jean Sirois . oN

destinent aux nouvelles carrières com- 29 Mai au 12 Juin
CAMPAGNE merciales et industrielles. 1950

pour

‘Aide à l'Ecole de Commerce de LAVAL
OBJECTIF : $2,000,000.00  
  

 



 

Page quatre

Bel hommage à Mlle
Marie-Louise Boutin
 

LD'imposantes funérailles ont été- E. Cloutier, Jules Fréchette, Omer
faites, mardi, le Z mai, à 10 heu-

res. en l'église St-Thomas, de

 

Montmgany, à mademoiselle Ma_

Tétu. Dséiré Gaulin, Augustin La_

rie-Louise Boutin, décédée à l'âge | Laurent Paquet, Joseph Lachaine,
de 59 ans, fille de feu M. Philias
Boutin, et de feu

ne Lemieux. Elle était la
de M. Edouard Boutin, marchand ; Maurice Bernier, Amédée
d« Montmagny.

Sa disparition si soudaine af-,
fecte une famille avantageusement i
connue et estimée de notre ville ;
et cause de vifs regrets dans le,
large cercle d'amies que Mlle
Boutin comptait. Dé nombreux |
citoyens, dans les rangs desquels
figuraient des personnalités en
vue, des professionnels, des repré- |
sentants de différentes firmes in-|
dustrielles et commerciales. a-;
vaient pris place dans l'imposant ‘
défilé, pour escorter la dépouilie
mortelle el assister aux funéraii_
les,

Portait Ia croix. M. Gourges-A,
Cullin. Les porteurs du Corps é-
taient MM. Alphonse Collard, Alf.
Barde, Antonio Bernier, Elexan-
dre Leblanc. Quatre Enfants de
Marie faisaient fonctions de por-
teuses d'honneur Miles Mariv-
Ange Dion, Ernestine Coté, Rien.
nettte Michon. Alice Bélanger, A
l'église, la levée du corps fut faits
par M. le Curé Albert Painchaud,
V. F.. lequel chanta le service, As.
sisté des abbés Gariépy et Labbé.
vwaires, comme diacre et sous-‘
diïacre. La chorale paroissiale ron
dit les motets de circonstance.
Au départ des salons mortuaires
pour l'église, le deuil était conduit |
par ses frères, Edonard et Jenn-
Baptiste Boutin. Son beau-frère,
Octave Normand. Ses neveux,
Jean-Jacques of Rénald Normand.
Ses cousins: Lionel Bélanger,
Bristol, Conn: Damien Dallaire,
Leeds St: William Boutin, Qué-'
bec; Joseph Lemieux. L'Islet: A
lexandre Simonneau. Cap-St-Igna-'
ce; Geo. April, Québec: Edmond
Bélanger, Québec: Damien Le-
mieux, Jules Giasson, Connut Rc-
drigue, Odilon Lemieux. tous de
L'Islet, |
Dans les rangs du cortège, on

voyait Son Honneur le maire !
Louis-O. Roy: l'échevin Wilfrid |
Leblanc; Tél. Coulombe, Geo, Hé_|
bert, N. P.: Adrien Collin, Gérard
Collin. Emile Boulanger, Wilf.-|
Pinguet, Florent Legendre, Chs-;

A. Bergeron, Henri Boulet. T.-A ‘

Fortin. Victor Dufault, Maurice
Collin, Edmond Rousseau, Mau-!
rice Furois, Sam. Marcotte, Jean-|
Paul Thibault. L'Islet; Lorenzo.
Tétu, Québec; Jean Paul Couture, |
Québec: Jean-Louis Morin, Qué-!
bec; M. Rondeau, Québec: Jac-
ques Fortin, Québec: Lionel Ro-|
berge, Lévis, Lorenzo Paradis.|
Québec: Marcel Vallière, Québec;
Jos. St-Pierre, Québec: Roch Mo.
reau, Québec: Josaphat et Fran-.
çois Jetté .St-Hyacinthe; Raoul
Roberge, E. M.… Québec: Jos.-D..
Vachon. Ste-Héléne: Vilmont Va_
chon, Valley-Jonction: Geo.-A. Po-'
tiquin et Alfred Poliquin, Port-
neuf; Jos..C. Charlebois, Mont-
réal; Yves Archambault, Mont-
réal; J-V. Glionna. Montréal;
LE. Méthot, Cap-St-Ignace; Jos.
Gravel, Québec: Eugène Proulx,
Damase Beaudoin. Hervé Gauvin,
Adjutor Fortier. William Berger,

Philippe Roy, Léon Michaud, An_
dré-A. Blais. Marcisse Béchard,
Raoul Fournier. Raymond Ctavet.
Marcellin Normand, Roméo Couil-
lard, Laval Paquet, Jean-Paul
Boucher, Poelvdore Guay. Jules
Michon, Pjerre Després. Wellie
Braumont, J -Are. Caron, Armand

Proulx. Raoul Levesque. Auguste
Courcy, Alonzo Couillard, Omer

Lévesque, Ludger Couillard, Geo.-
 

Commémoration de
l’Artillerie royale

LONDRES — Te régiment de
lArtilerie rovale a prépare un
beau monument Nttéraire à la
mémoire des 30.000 Canadiens ot
Britanniques qui ont servi dans
VArtillerie rovale et sont morts
durant ta dernière guerre. H pa
rut le 10 mai. sous le Litre de
Royal Artillery Commemoration
Book. C'est le tableau, brossé à
grands traits, de Tovuvre réali-
see par des artilleurs britanniques
de 1939 à 1945. Le livre u été
en grande partie écrit par les ree
tilleurs eux-mêmes: 31 fait le ré-
cit d'opérations allant de ln veil-}
le dans ses batteries de DUCA,
qui abattirent tes bombardiers
allemands en Angleterre, au trans- |
pori de Partillerie à force de,
bras duns ta jungle de Birmanie.

dume Joséphi- | L'Islet:
soeur, Breton,

monde, Adélard Leclerc, Louis-
j Alb. Couillard. Albert Thibault,

Léo. Cloutier, Einile Giasson,
Armand Coté, Rolland

Jean - Pau! Beaumont,

Four-
nier, Armand Boulet, Numa

Beaumont. St_Pierre: Mamécil

Gaumond, Noël Gnumond, Sam,

D'Amour, Ls-Phil. Nicole, Philip-

pe Casault,  Louis-0. Laberge,
Sam. Blanchet. A. Rousseau, ete.

Un très grand monbre de car
tes de sympathie. affrandes de
niesses. télégrammies, tributs tlo-
raux, furent déposés sur la tom-
be de la regrettée disparue.

La Maison Charles-H. Dubé a.

veut la direction des funérailles.

“Le Cuurrier de Montmayny”

prie Lous les membres de la fa-
millo Boutin, d'agréer l'expression
do ses respectueuses condoléan-
Ces.

{| TOUTES
sont de

port de Terre-Neuve;

faite au nom français par un forban anglais, qui
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| Concurrence
équitable

 

WINNIPEG, Man, mui — Par-
lant devant plus de 300 membres
de la Chambre de Commerce de
Winnipeg dont il était Phôte
d'honneur, M. Donald Gordon, C-
M.G,, président et diréec'eur gé-
neral da Canadien National, a dit
qu'il n'avail pus peur de la con-
currence, mais que cette coneur-
rence devait être équitable. “C'est
pourquoi” u-til dit. “certains rè-
glements peuvent devenir néces-
saires dans le domaine ferrovi-
aire car il ne faut pas oublier que
les chemins de fer ont à construi-
re et à maintenir des emprises
coûteuses, des gares, des svtèmes
de signalisation, ete. ce qui les
place dans une position désavan-
tageuse par rapport aux services

routiers par air ou eau, qui n’ont

pas encore pareilles dépenses. On

te peut pus dire qu'il soit juste
que les caunions prennent la cré-

me du transporl, sans aceop'er

une part juste des responsabili- tés proportionnelles

Chicoine.

“UN ABILE NAVIGATEUR nommé
La Grange, qui avait fait la campagne
de la baie d’Hudson avec d'Iberville,

s'ennuyant du repos où il était réduit,

proposa au gouverneur général et à l’intendant de
frêter deux barques pour une expédition contre un

il voulait venger l’inj

avail attaqué des navires pêcheurs à Percé .. :

ll envagea une centaine de jeunes Canadiens,
obtint une letire de marque et se dirigea sur
Bonavista... Entrant dans le port, il aborde une

frégate de vingt-quatre pièces de canon, déjà

Répondant au voeu du pape

 

 

 

 

 

 

Douze pays, se conformant au| sil, l'Argentine, Cuba, l'Halie, l'Ess
voeu exprime par le Saint Père

|

pagne, l'Autriche, la colonie bri-
dans son message de Noël, ont| tannique de Malte. l'Allemagne
pris jusqu'ici des mesures d'am-

|

occidentale, fa Sarre, la Hepublii-nistie a l'occasion de l'Année que dominicaine, le Chili et le
Sainte. Ces pays sont: le Bré- | Nicaragua.

® -@

Paur Les

À >

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

J 50¢ la boite ou 3 pour $1.35 o
3

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal.
  

Ce texte fait partic d'une série d’anerdotes recucillies et publiées par M. P.-G. Roy,
qui fut pendant bien des années urchiviste de la province de Québec. Les illustrations

tené

un gros succès. Le navire
pris par La Grange avait
nom Pimbroke Galley. 1

fut amené à Québec où on fit l’inventaire détaillé
de tout son contenu. D’après cette pièce il ne

ure

portait pas vingt-quatre canons mais seulement
deux petites pièces. Tout de même, sa cargaison,
une fois la part du roi mise de côté, rapporta une
jolie somme à M. de La Grangeet à ses gens.

Qui était ce La Grange? Jean Léger de La
Grange, né en France en 1663, était à la fois

chirurgien et marin. Il épousa à Québec une
Canadienne et vécut ici plusieurs années. Pour sa
““phélibuste” de 1714 il avait formé une sociétéI

chargée de morues, s’en rend le maître, brûle deux

flûtes de deux à trois cents tonneaux chacune;

coule à fond une autre petite frégate, et se retire
avec sa prise et un grand nombre de prisonniers.”

Cet exploit, tel que raconté dans des archives

d’autrefois, est peut-être un peu enjolivé, mais il

est vrai que l’expédition du sieur La Grange eut

avec MM. Dupont de Neuville, Louis Chambalon,

Georges Regnard Duplessis, Louis Prat, Antoine
Pascaud,etc, etc. Nous perdons M. Léger de La
Grange de vue aux environs de 1720.
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Ultime hommage à
Mme Candide Ringuet

Un bel hommage à èté rendu
à la mémoire de Mme Candide
Ringudt. née Alida Dernatehez,
décédée à Rouen, Abitibi, le 19
avril dernier. à l'âge de 57 ans et
IL Mois.

D'huposantes funérailles Jui
out été faites en l'église SI-Ma-
thicu de Montmagny, tumdr 1e 24
avril, à 9 hres, au milieu d'une
assistance considérable de parents
et unis. Madame Ringuet était
une femme de bien, dévouée. ot

estinée de tous, Sa disparition
si soudaine plonge dans le deuil
une famille trés bien connue,

Elle laisse pour pleurer sa
perte. son époux, Candide Rin-
guet, une lille, Pierretie Son pè-
re ef su mère, M 61 Mme Gau-
dias Bernatehez, de notre ville.
Ses frères: Wilfrid, Diogene, EEr-
nest. Arthur. Amédée, et Léo
Bernatchez, Sa soeur. Mme Ed,
Lavoie (Marilda); son heau-frè-
re Bd. Lavoie, Ses belles-soeurs
et beaux-frères: Mme Wilfrid
Bernatehez (Rose Pelletier), Mime
Diouène Bernatchez (Carmen Pa-
try), Mine Ernest Bernatehez
(Jeanne Lapierre). Mme Amédée
Hernatehez «Vvelle Pigeon). Mme
Léo Dernaîchez (Suzanne ofl
man. M. et Mme Geo. Duquet
CAnna-Marie Ringuelr M. et Mme
Armand Caron (Elienne'te Rin-
suetr, M. et Mme Adrien Canuel
(Marie-Ange Binguet+ M, et MMe
Léopold Ringuet (Simonne Du-
vali M. et Mme Louis Robin
(Enuehariste Ringuelt M el Mme
Armand Hinguet (Blanche Clou-
tier). Mei Mme Léopold Tru-
del CAueostine Ringuety, Mo ef
Nine Geos Ringuet (Berangere
Dion, M. et Mme Sylvia Gui-
mond Chukedlle Ringuetr. M et
Mme Francois Hebert (Bose-An-
na Ringuel). et Alphonse Ringuet.
Jr. Ses beaux-parents, M et Mme
Alphonse Ringuet, de Méentmazgnv-
Elle laisse. en outre. un très

grand nombre de cousins of cou-
sines, neveux el nièces. Portuit
In croix, M, Adrien Canuel, beau-
frère de la défunte. Les por-
teurs du corps étaient. aussi de
ses beuux-frères, MM. Téopold
tinguet, Geo-lenri tinguet.
Alph. Ringuet. Jr., et Syvivio Gui-
mone. ’
A l’église, la Tevée du corps Dit

faite par M. le curé Joseph Bro-
chu, qui chanta le service, assis-
 

 

 

Ces précieuses fourrures
qui vous protègent si bien du-
rant nos hivers rigoureux
peuvent disparaître du jour
au lendemain,
Vous pourriez être subite-

ment privée du confort et du
plaisir qu’elles vous donnent,
par un vol, un incendie, la
«rte ou un dommage aciden
tel,

Une police flottante sur
fourrures personnelles vous
évitera ces inquiétudes et
Vous permettra de porter vos
fourrures sans crainte.

Cette police couvre a la
maison, à l'hôtel, au club, en

Elle couvre les
manteaux, mantes, parures,
et même les vêtements gar-
nis de fourrure.

La prime est modique,

Paul-F.
Taschereau

Courtier d'assurance agréé.

Tél.: 205, Rue du Dépôt

MONTMAGNY, P.Q.    

té des abbes Gilles Joncas el Ar-
mand Prou!s, vivaires, comme
diacre et sous-diaere.
Au départ de la résidence fu-

néraire, pour l'église paroissiale,
le corbdillurd était précédé du
drapeau des Lavordaire et Jean-
ne d'Are, lequel était porté par
M. Es-Arthor Pouliot. Condui-
sauient de deuil: son époux. M.
Candide Winguet, son père. M.
Gaudias  Bevnatehez. son beau-
père, M. Alphonse Binguet, son
ondle. J-A Vallées ses frères:
Diogène, Ernest, Arlhur. Amédée
et Léo Bernatehez. Ses beaux-
frères: Léopold Trudel. Alphonse
Hinguet, Jr.
Dans le défilé. on reurtrquait

MM, Charles Joncas rank Fli-
bault, Adolphe Dueladurantave.
Ludger Picard. Abert Thibault,
Sam. d'Amours. Lucien Boulet
Jos, Robin. Well Nicole, Ovtde

Langlois, Gérard Gaudreau, Du-
vid Paradis, Mare. Guillemetlte.
Albert Godin, Wilt, Babin. Nog
Ganmond, Daméoil Gaumond, et

 

 une foule d'autres citoyens, dont
il nous est impossible de publier;
les pons. |
La direction aus funérailles al

viit été confiée à lu Maison CAL
Dubé, de notre ville.

“Le Courrier de
prie respechireusement los
les Bernatehez et Hinguet,
gréer l'expression de ses
condoléances.

Montimugnx”
fummil-i

d'u,

vives

 

Radiotéiéphone

LONDRES: GO: vVtat d'instal-”
ler. dans une houilière galloise à
ciel ouvert, un radivtelphone, qui]

procure un contrôle administratif:
complet sur quatre milles carrées,

de terrain montagneux.

“leur spirituel v joue un vole ine

’Un ‘“‘ rajusteur ’
d’hommes

Les ‘Alcooliques Anonymes”
sont une association où lon pra-
tique un traitement. basé sur d'an-
ciens principes, qui demande de
la part de ses membres un chun-
gement d'habitudes, qui prèche
une nouvelle ffuçon d'envisager
les choses et qui, pour atteindre
son but exige d'eux un nouveau
mode de vie. Tel est le sujet
d'un article intitulé “Alcoholics
Anonymous” paraissant dans
“Health”, 1x revue publiée pur la
Ligue Canadienne de Santé.

La seule condition exigée pour
devenir membre des “Aleoholies
Anonymous”, qui, depuis 1934 au
Canada, ont remtu à une vie nor-
maie et fructueuse 120000 alcool
ques 1nveléres, est d'admettre
franchement qu'on ne peut résis-
ter à la tentation de boire. Suns
cet aveu honnete et sans arrière-
pensée AX ne peut rien faire
pour sueriv un aleooligue.
En résume, AX esl un groupe-

ment d'ateoeliques ussociés en-
semble dans le but de Suider mnu-
lueffeinent à vaincre leur enue-
mi commun. Faieool. Ce n'est pas
un remêéde radical, cur tout mein-

  bre réhabilté conserve la peur
de d'alenots mais it devient ce
êlre assez rut20nn alvooiigue qui
refuse du boire.

L'article de “Health™ insiste]
sarde fait que malèré que le fac-

portant, "Mecoholie Anonymous”

nest pas uae religion On nv
proche sueun serene an un dogs
mé nt sneune (rovanee en parte
culiers sad le resect Jes convenes
tions honnêtes courantes €
simples principes du chrisienis-| f

‘tricheurs”
y

personnes qui
rètenient l'espoir qu'elles pour-
‘ont de nouve:ur trinquer amiva-

Vemembre est laissé H-
bre d'invoquer la Puissance Su-
prème qu'il préfère. Fn effet, AA
à appris par expérience qu’il neq
laut pas trop se fier aux appuis|i
médicaux où religieux, car il estjl

me. Tout

 

nombre de cas où AX à réussi Jay
où la religion et la médecine€

vaient échoué.
Les cas où AN n'a pus eu de

succès se recrutent parmi les per-
lesi sonnes suivamies: colles qui souf-

  
Refrigération Moderne Enr.

Adrien GAUDREAU, prop.

29, rue St-lgnace
  

Montmagny.  
   

 

  Distributeur de

General Electrique et Universel Cooler
pour réfrigération commerciale   

 

VENTE SERVICE et REPARATION        

Spécialité : — Réfrigérateur
pour communauté religieuse, hôtel, restaurant, boucher,

beurrerie, cultivateur, laitier.   

  
 

Toujours en mains

Poulies et Courroies en V
   

 

  

 

REPARATION de machines à laver —
pompes électriques — moteurs —
poêles et balances de toutes sortes

  

NOS CIGARETTES — Sur ua
paquet de cigarettes à treule-six
sous, quinze cents vont au de
tailant, au grossiste au manufac-
turjer et autres qui mettent le
produit sur le marché: la taxe
fédérale absorbe la différence: 21
cenls,

d'instabitté mentale les
qui ne sent pus vé-

alcooliques: les
eniretrennent xe-

rent

itablement dus

| ~~ Se
ement, ei les vanards qui, pour
aire montre de virilité, crotenl| mettre qu’ils ne peuvent résister
me c'est une déchéance que dad-1 a la boisson.

 
 
 
 

 

   
 

 

   
L'ÉLECTRICITE

Au tarvice du cultivateur

L’électricité contribue incontestablement à |

augmenter la prouuctivité de la ferme, en facili-
tant et en accélérant l’accomplissement d’une
foule de tâches journalières.

der son propre

la maison.

la distribuer ..

Grâce à l'électricité, le cultivateur progressif peut possé- |

perdre un temps précieux pour aller chercher au puits les

quantités considérables d’eau requises pour la ferme ou

La POMPE ELECTRIQUEse charge de puiser l'eau et de .

moments désirés. Toujours en service, elle rend au cul-

tivateur des services qui lui remboursent rapidement le
prix d'achat. Et le coût d'opération est bien minime.

La POMPE ELECTRIQUE illustrée ci-contre s'adapte aux puits de surface: D'ât5 i
capacité de 375 gallons à l’heure, elle est pourvue d'un réservoir galranisé de 42 gali
lons, d’un moteur électrique de 14 e. v.; d’une soupape de sûreté, d’un int ;
À pression, et d’un dispositif de réglage automatique pour l’air

Il
système d'aqueduc. Il n’a plus besoin de

=

. sous pression... aux endroits et aux

 
 

Nous pouvons fournir sans

délai tout le tuyau nécessaire

à l’installation de nos pompes

autre de votre choix

votre disposition à nos magasins.

22 5109.09. Venez choisir le modèle qui vous convient.

Vous pouvez vous procurer cette pompe électrique ou toute ;

dans l'assortiment que nous avons à

Les prix varient à partir    
 

LA COMPAGNIE QUEBEC POWER |
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desPARIS, 15 mai — Une

 

objets les plus origi-Pp LE CANCER n’est pas une ma-
exposées par un bijoutier an- ladie nouvelle: i] était connu dans      
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vosageant sous le patronage de tag els à le Foire internationale de: l'untiquité, puisque ivs Ezypltiens
paroisse M-Pierre, de Joliette, et to est l'anneau de mariage| et les Himlous Je Monti nnent

A en : . ~eorevrulan’ principaleinent dans “Miposé de deux métaux’ dans des documents do tant de
Caronique colombienne tte dcraière ile, est arrivé he ivUX: Or el platine, ou or ct' hu ans avant Te tant de

— — sated hut soe le continent a palladi Chäque anne: N |
4 —uveillette “les sinistré Cte peER © ‘ pond du pa VE‘Ascania” de FEpare 0mar Annet syinh| LA PEINE DU CARCAN qui ex-Lu cueillette pour les sinistres vue rouedtr cs effets, vus aus . pay Ha de façôn altrayante. “lexis-

aT dei ei Cahuno à ête ut Nes re Fern : fa lige Conard. Après un stage : ; : istail en Frgnee fut supprinee en 1
de Rimouski ei Cabano à êle Ut inones. ne feisuennt Pas (Pr de : | . ! > [tence de deux être en un seul” ! 48-48. r

succès. Sept camions breu char- ZELE. Ga once entendu € UCSC JULES iei, ils conli- i Ha D
gés ont été recueils jusqu'a dus oe The nine rein eux. Ca prend | TORE teur randennee vers Ho-
te. Quatre partaient, dés diman- des fous} "Soit. mais que ia Di-f He. en nirge des ceremonies «un
Cle soir, pour Cubano el tros vine Previdenñce qui connaît fes marquent présentement l'Année
sant par‘js mardi matin pour Kio intentions ol somds les coeurs | Sainte Hs étaient partis de Mons- VOULEZ v n°
mouski Le im Ni For [reserve tes sens qui ne sonl pus real ale vous L'EAU COURANTE ?

u delà de 31.600 Ibs. d'effes are nature a se préter à ces né-[ EU SPL ' . rinage es
vêtements, denrées, bois de cons crssaires cuvitlelles, ou quisus du Mlabhé Donat Hénault, de la pa- Exigez une pompe “NATIONAL” pour
truction. bar-leaux ont eld tes Corte en parte, Qu'Elle les pre- Féisse St-Pierre, de Joliette. i puits de surface. Pour la demeure et la
cuetllis et nous a prochons de serve ae Toute vatamté, et cela Parmi les participants à ce pè- ferme. Un produit de chez mous. Fini at-
aille dovars on at genl, Len vertu des mérites de ceux| lerinaEe, on remarque: Miles A- trayant. Construction solide. Renscigng-

Quetle générosité, Quel dévou-, qu'ils red'eutisent, et qu'hile con- pric. Frenefle, Camilte Fontai- ments fournis sur demande. Satisfaction
cent et quel espril de chute; iinue à celairer les amies gene. Pt, Yolande Lavallée, Germaine assurée.
chrétieune 1e rencontres-on pas{renses, afin qu'elles continuent al Duamie, wile fapieier, no National Electric Refrigerator Ltd.
dans des vircoustances sembii-i faire le bien atone Jenux, a ose.) or elle Racine, toutes de ve C. P. 224, Montmagny, Qué.
bles! Si ce n'était des pauvres, courir les vuuvres. les niséreux. lictter Mae Jean Pellier, M, et agny, Qu
malheureux qui subissent ces C-ohivn que cela piilsse paraitre Mine Georges Rucine. le Dr, el
preuves, je ‘rois que nous de-! vieux jeu pour le plis grand - ne Rosaire Masse, a meme en-

vrions denrander que ces CHOSES, HoItBTE, droit: M- sruno Guimond, M. et
se produisent plus souvent, atin! de comprends que de se mettre Mme M de Bellefeuille, Medaane

de découvrir de plus en plus les jour le chemin pour quèer, ce CharlotteGratton, Mine René Me-
lbohe. Me Suzanne 'Maloche.

  

coeurs généreux tt aussi Bourn pest pas l'affaire de Corlains mes | } a
donner aux bienflaiteurs loeva- sieurs et adines: “Ps sont « cu-j ous de Montréal: Je capilaîne
sion de se mauifesier encore du [néss is ont un voyage ff orsani- Jean-b, Lavoie, de Calgary, Ala:

vantage. set ils sont TROP PRIST, disent- {Me Fouilionne Pharand, de St-
Pendant que. tout à coté, Tontis Mais. lorsqu'il sait d'une Clet, Co. Soulanges: Mlle Ida le-

trouve “ant d'nliférenes, tant olges d'honneur. d'une cave en PINCE et Mme N. Lafortune, de St-
d'égoisine, lunt d'apathie” pur|vue, ils sont là pour la sollici- Jacques. de Montea/m: M. et Mme
tout ce qui ne rapporte rter ni tter.. J JP. Bonin, de S!t-Félix de Va-

(éricHement, Je n'ai pas l'intention de btes-{ lois: Mme Paul Manrondon el
; Un groupe d'hensnes, Cheva-tçer qui que ve soif, mais je vou- Mme Real Rondeau, de Québec.

tiers dde Colemb, LOC Scouts. l drais au moins qu'on sache que] Ce LC. .
so sont sont dépensés sans vOX2- toules les oeuvres qui metten* en Les voyageurs visiteront l'An-
ter. Des dunes, demoiseiles, Fil-| vedette le nom de Montmagny, ce gleterre. la France, l'Italie et a

les d'Isæbelle, Fermières, lsgue] dont nous sommes fiers, par lal Suisse. en profit! pour faire
Caholique Féminine, sont ve-Dguite, de dire: “Nous avons fail des séjours prolongés à Bome, où
nues prêter main forte, pour dé-T -evi: nous avons fail cela. Nous ils sceron* reçus en audience spé-

nèler, assortir les vètements re-| vons fuit tefie et telle chose. à Dale, Dar Sa Sainteté le pape
“eus. Etes ont travaillé de trois] Montmagny”. je voudrais, dis-ju. Piv AIT de mème qu'à Paris, au
heures de l'après-midi jusqu'à qu'on sache iei. à Montmagny, qui retour, Is passeront par la Cô-

. te d'Azur, Marseille, aver arrêts
à Lourifes et Lisieux. ewdroits cé-
lèbres de péëlerinages.

neuf heures du soir, dans la pous-
sière, ‘dans des conditions fali-
gantes, avec un entrain remarque

se divoue e cul ne de tait pas.
Car malhetireusoment, ce sont
oujours ceux qui crient les plus  
  ble, Toujours les mêmes femmes? fort qui preduisent le moins d'ef- Le retourà Montréal s'effectue-

et hones, cen est génant pour] forts. .. ra ie 23 juin prochain.

ceux qui ont à alemander de Vai- Jde ne nontmerai qui que ce
à v 3 j 3 . | - >de... soit, pas mème ceux qui se sonl|  ABIY BEKR. nom porté par le

Je sais que que'ques-unes el] dépensés d'une manière presque Premier calife successeur de Ma-  homel signifie “père de la vier-
”quelques-uns de ces fenrmes et

hixrones gui nous ont secondés a
la cueibtet’e ont sacrilié un voyage
projeté, une aprés-nidi de repos
bien ghérité; ils ont toul mis de
côté, parce qu'il s‘agissait d'une
chose se rapportant à LA-CHA-
RITE”. Alors que d'autres, bien
tranquilles «dans leur maison, a
lire deur journal, ou a flaner sur

héroïque lors de la cueillette de
dimanche dernier. Vous vous con- 8
naissez et Je ne voudrais pas di-
minuer votre mérite en vous fai-
sant de da réclame, parce je sais
“Tue vous ne l'avez vas fait velu:
pour moi, ni pour être Vus, ni
nour ÊTE nonunés, mais plutôl
pout ce que cela vous rapportera,
pour au dea.

  oe |
vous: et c'est bien pourquoi nous
faisons double tache. alin de com-
penser pour ceux qui NE PEU-
VeNT PAS, N’AFME PAS CA, QUI
NE SONT PAS INTERESSES où
TROP OCCUPES,
Cest là la JUSTICE SOCIALE,

 
  
   
   
 

 

  
      

    

 

   

les trot‘oirs, se contentaient de Je ne nommnerai pas non plus| POUF eux. Combien de ces gens
mettre la main dans leur poche|les personnes qui, ce jour-là, a- esuploient ce mot en vain, pour
et d'en tirer un dollar ou moins,| vaient “un voyage organisé” où| l'aire des grandes phrases. Sans
en crovant qu'ils faisaient là un] qui “n'aimaient pus ca. passer JAMAIS en comprendre la prolce
arte héroïque. Et qui sail si: au! sar les maisons pour faire la| Ct en pouvoir encore moins ap-
fomf de leur coeur, ils n'esti-| cueillette”. Vous aussi vous vous pliquer a leur programme de vie.
miaient pas que ceux qui pas-| connaissez. - - et nous vous con- JUSTIGE SOCIALE, à mon
saient ainsi de porteen porte mussons. Nous avons pitié de bumble point de vue, sans ou-

blier toute la doctrine qu’elle en-
CHARADE A-43 sergne, consisie à faire bénéficier

li société de laquelle nous som- e e re
mes des dons que Dieu a bien a bien servi les Lebrun

En mon PREMIER, humides lares de grencuilles. voulu ous donner el dont, par ‘ de
In rencontre à la fois nénuphars et ‘quenouilles”. $ sasesse, à a PEIVES les autres. L tel . . PB:
Sans mon SECOND aucunoeuvre peut se nourrir d'ait. Si vous per, la Je lune. lin jet es voisins se rappellent que le jeune Louis a la
M ENTIER il coch: ut s rrr de dards. dence. une posilion honorable 242 . . Toon ; dit cochon, peut senommrdedards, si vous êtes doué de capacités été gravement malade il y a quelques mois, m

rhysiques 0 "etueHe ; : :15ese paysiques où Intellectuelles plus et ils savent combien les Lebrun étaient”+ te
La solution de lacharade A-42: bas, raz (Bara). Jin mn lov to volte prochain, à . . . A M:
Le mot de celle d'aujourd'hui vous sera donné dans le tout pra} dll1¢eo A ani de -_ anxieux. Ils ne se sont jamais douté, m

chain numéro de ce journal. NOTE un jour en rendre . ce
hain nu J compte? cependant, que les ressources de la famille tu

Si nous savions au juste jus- > . .
qu'à quel degré nous aurons à n'avaient pas suffi pour payer les frais Bo
nous justifier. peut-étre pourrions : .

ECONOMISEZ! j nous dire, J'ai atteint le degre de cette maladie. ne
Sertisseuse « NATIONAL » {vouhi. maintenant Je suis pret: . . - toiUn produit de chez nous. — Construction solide. |ijuifail a part, mals, hélas! au Heureusement, les Lebrun avaient pris la sage tri

—- Opération facile — Fini attrayant. — Satige ne avoir cette Temreriie? Je ‘ . « + - . un
faction assurée. — Renseignements fournie. sur vous laisse réffédiir, pour re- habitude, dès lalendemain de leur mariage, ap
dem:ande, — Sur réception de $0.25, : n livre pondre à cele question ' d dé } - “ 1 pl:yo, £ à ve : . Ç :Cerecettes on,couleur,pourlamise en ocre Je remercie tous ceux et veiles e déposer chaque semaine a leur compte 501

qui ont sidé à faire de la cuvil- d’épargne l’argent dontils n’avaient pas besoin deNational Electric Refrigeratorr Ltd.

  

 

 

Vlette de dimanche dernier nn sue- . . pe . fai
CX. 224, MONTMACNY, P. Qué, |eès: les propriétaires de camions, tout de suite. Aussi, lorsqu’ils consultèrent né

iles volontaires de toutes calégo- 1 , t del b bti . ]
BRimTESA ries. Les propriétaires de jour- e gérant de leur banque, obtinrent-ils

naux, qui nous ont appuvés de ; 445 > 3 > : A —
| leur inleffisgenie publicité, le Me- facilement du crédit. À l’aide d’un petit prêt
giment de Montmagny et les gé- bancaire, ils ont pu payer promptement
enéreur donateurs, A lous el à
chacun. un cordial merci. el
pour leur généreuse collaboration
el pour la bonne renommée de
Montinazny-

tout ce qu’ils devaient. À présent, Louis est

rétabli—et leur compte d’épargne aussi.

>
E n
°
)

  

Continuez votre devoir de bons * * * +

chrétiens el à [pire oeuvre de ; ; . .

(JUSTICE SOCIALE, si vous avez ray … L'épargne méthodique est vive-
| quelques minutes de répit. Non. #7

 

remit ment appréciée lorsque se présente
Ww== une bonne affaire, une

= occasion favorable ou une

TT ! éirconstance critique! 1) 111°

je ne crois pas que vous en aviez,
car, ceux qui veulent ‘ravailler
n'ont mas de répit ., mais offrez

EC DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES‘ votre fravail vour ceux qui n’ont
PAS LE TEMPS, alin nn dou CT

P Hg Dpissen avoir|La eink voy ly

ILULESROUEES Tu bond of trouver dès tops
: > « Celui i leur deman-50¢ la boîte ou 3 pour $1.35 auvrès de Celui qui le
Tera compte du temps perdu.

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal —J.-W. BERGER,

Grand Chevalier.
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Marsueri te Éourmel
— Roman canadien |

LD'ANCLS

speciale de l'auteur

  
Suite de Li semvine dernieres

—Vous le’ promet'ez, vous
l'aimeiez pour deux”? fit la niou-
rante en lui prenant la muin.

— Il dormait: il va descendre. -
dit Mins, rentrant en la pièce

Marguerite passa alors preste-
ment en la salle à manger. pour
en revenir aussitôt avec le cor-|
dial que prenait régulièrement
Mme Deschénes, mais cette der-|
nière refusa ce que lui en
offra t sa protégée:
— Inutile. Merci,

bien... Quand je
la...
En robe de maison. Baptiste fit

irruption en la chambre :
—Mame est pire? ..
—Mon bon Baptiste. courez chez

le notaire DuBois, immédiatement;
il n’a pas le téléphone. Qu'il sa
hâte... lui dit Mme Deschênes.
-—Moé qui dormait si ben?

pensait l'âne, baillant et s’étirant.

—Allez, Baptiste, dit simple-
ment Roger.

—Allezallez... pas comm’
faut que j'm'habille un peu
bord...

11 sortit lentement.
—Je vais faire moi-même, dit,

Roger, après avoir demandé l’a-|
dresse du tabelion, Dès qu’il sera

ie

Ecoutez-moi
ne serai plus

ça:
d’a-  

descendu. gardez Baptiste auprès
de vous... !

TI prit son chapeau. sur la
table du hall où l'avait placé la
servante à son entrée, puis sortit
à la hâte.
A nouveau, Mme Deschênes

s’adressa à Marguerite qui, écra-
sée près du lit, sanglotait: |
—Dieu me rappelle, mon en-|

fant. mais il ne faut pas Lui en,
vouloir... Je Lui ai toujours de-
mandé de me laisser avec toi
jusqu'à ce que tu sois grande...
j'ai été exaucée... que sa vo-
lonté soit maintenant faite... |

—-Mais, grand'mère, vous ne
comprenez donc pas que c'est
impossible!

-Ai-je biem demandé le no-
taire DuBoi ?

Oui. madajne, répondit Mina.

Rentrant à nouveau. tout es-
soufflé, Baptiste dit:
--Me vla. Ous’ que faut

j'aille ?
--M. Rivard est allé lui-même.

Restez avec nous, fit la servante.

—C'était ben la peine de m'ré-
veiller pour rester icite. grom-
mela le vieux serviteur, pour lui-
même,

- D ne faut pas pleurer, Mar-
guerite; vois: je vais... je vais
beaucoup mieux... M. Roger a
raison: ce n'est qu’une légère in-
disposition... dit entre ses dents
1a maribonde. tentant de rassu-
rer, de consoler l’orpheline.
Mina était toujours à son poste.

debout. au côté de la couche.
Baptiste s'était nonchalemment
laissé t« mber sur une chaise. dans
l'ombre, pour apparemment so-
meiller. Pendant quelques minu-
tes, 1l n'v eut que les sanglots de
Marguerite et les hoquets de la
mourante qui troublèrent le silen-
ce de la chambre presque mor-
tuaire.
Roger rentra à la suite de Du-

Bois.

que

mare?

 
A la demande de Mme Desché-,

nes, Mina fit de la lumiére en|
tournant l'un des boutons élec-
triques du mur. La malade eut
un sourire de satisfaction en
apercevant le notaire, qui prenait

place sur le canapé-lit, tout en.
sortant des papiers de sa servietto
de cuir noir. Elle allait enfin
faire le testament tant de fois
néeliré tant de fois remis.
DuBois tira une plume-réser-

 

Constipation!

  

  

      

  

 

t
Une ou deux

ROBOL
ce soir—

effet demain
matin

354 la boîte. 3 pour $1.00  

de Vestn,

sono retinas da serviette sus le
quelle li avait plucé son papier
puis Lovie les yeux vers celle qui l'a-
vat pele. S'étant approché de!
Marguerite. Royer tnets inutile-i
ment dela consoler. Qui pourra
mois léparer & la perte d'une

vous Sd appliqua sur

  

 

—-Vous avez aussi demandé un
prêtre. M. Roger?
— Et un médecin, oui, madame,

répondit le jeune homme ému.
Lentement, la moribonde com-

mença de dire ses dernières vo-

lontés au notaire: |?
Je, Marie-Agneés Brassard,

veuve de Virtor Deschênes, lègue
à ma fille d'adoption .….  Marguerite pleurait sur l'épaule
de son ami:
— Quel coup! Quel coup!

tout ce que je possède.
continuait Mme Deschênes:; tout:
les... les...

Elle dut cesser de parler. |
Après quelques secondes, le

notaire demanda:

—Le nom de cette fille d'adop-
tion ?

---Dis, Marguerite,
ment la mourante.
—Mais, grand'’mère...
-—Il en est temps, mademoise)-

le, remarqua le notaire,
—Jeanne-Marguerite Lourmel. é-

chappa l'orphelinc à travers ses
larmes.

—-Lourmel! exclama DuBois.
Vous avez bien dit *‘Lourmel”?
—Fille de... dicta Mme Des-

chênes. à Marguerite.
- De feu Olivier

de...
--Un instant mademoiselle …!

fit le notaire.
Inrtigué, Roger intervint: |

—Qu'est-ce à dire, monsieur? |
Vous étiez si pressé, il y a un
moment... Faites donc!
—Je pourrais me passer de vos

ordres, monsieur, trancha le pro-
fessionnel,
—C'’est ce qu’il faudra discu-

ter plus tard riposta Roger. Vous
pressez une malade de vos ques-
tions et, quand les réponses vous
viennent, vous...

Baptiste avait un certain flair.
il faut le lui créditer.. mais

ne possédait rien d’un habile li-
mier. Il se leva brusquement.
fonça droit sur le notaire, pour

l'appostropher sans préambule:
—C'’est ça! Mame Chose qui

s'meurt n'a pas l'temps d'atten-
dre que m'sieur vise ses plans
pour y'en chiper la moiqué! Puis,
tout comme s’il n'avait rien dit,
11 vegagna son siège, pour à nou-
veau faire mine de dormir.

siffla faible-

 
Lourmel et
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reli Mieux réformes de Fordre d:
snl François. Amis  dévoués
des Canadiens dont ils furent les

 

“premiers instructeurs, ils furent
sincèrement regrettés,

Pome cette semame, des cue
Énants sont:

M. Louis PAQUET.
Pare des Erables,
Cuse postale 314,

MONTMAGNY, — PQ.
—t—

Mme Maurice LAMARTEE,
Case postale 361.
L'ISLEF. — P.Q.-

Toutes nos félicitations
deux personnes
bienvenue à lous nos lecteurs
pour le concours de ce jour,
Ce 17 mai 1950. - La DIRECTION

e

à ces

chançeuses el

 P—-—-———mmme

Les membres 4-H
a oeuvre

 

Le mut d'ordre général donné
aux Clubs 4-H, vette année, est:
“Embellissons les écoles rurales”.
importants travaux ont été faits
dans ce sens, l'automne dernier,
et seront continuds ce prin-
temps. Cependant, ce mot d'or-
dre a pris une significalion beau-
coup plus grande durant la se-
maine provinciale 4-H, commen-
cée Je 7 mai et terminée le 13. En
effet, les membres de tous les
Clubs 4-H furent invités au cours
de eetle semaine provinciale à
faire l’enrbellissement des de-
meures de leur village, La jour-
née du 11 mai fut Particulière-
ment consacrée à ces travaux; on
fit d'abord du nettoyage pour en-
suite planter des haies, peintu-
rer les endroits défraichis, se-
mer des graines «fe ficurs et de
gazon, voir à l’entretien des pe-
louses.

Les travaux réalisés par les
Clubs 4H créent non seulement
de la beauté dans le village mais,
au si, incitent toute la population
a imiter les membres. Tous les
ans, les Clubs 4-11 qui obticnnent
les meilleurs résultats dans ces
travaux. reçoivent de généreu-
ses récompenses, qui leur seront
remises lors du congrés provin-
cial 4-IF fixé. cette année, aux
7, 8 et 4 août.

—Roger COTE, if.
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De ceux que fu croyais pouvoir le plus aimer,
Tu peux colin bâtir. de tes nuetn-. dun- Vefforr
Une <anple nuaison <ur le quai du £
Fes dames
\iendront = de leurs courses ob-vures,
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tous.

He Sen iront toujours les hardis VOsugeurs,

  

Mais ils auront un toit en revenant d'ailleurs.
Raymond QUINOT de Belgique).

“La IN Croisade” Poème IX.
° _ ee -
  

QUI GAGNERA, CETTE SEMAINE?
CONCOURS No 39

Qui fonda la Congrégation du T. S, Sacrement ?

Nom du concurrent :
Rue, No. ou B. de P....
Ville ou village...  (Son âge.….….….…...…rirrccccessrernumes

N.B. — Votre réponse devra nous parvenir (dans vne enveloppe
ouverte et portant un timbre de un cent). avant le trente (30)
mai 1950.

Deux prix de un volume sériens de publication récente seront Lives
au sort entre tous veux qui nous auront adressé une réponse juste
à: ———— 
 

“CONCOURS”
Les EDITIONS MARQUIS, Ltée,

19, rue Saint-Thomas, 19
MONTMAGNY, - - P.Q. .   
  

 

 
 

 
 

Le notaire écrivit nerveuse-| Asisstant-secrétaire-général-
ment quelques minutes de plus, = _——
puis tendit son acte à Roger: ACRE trefoi iemifiait | LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE

Lisez, haut s'il vous plaît. : . auUlrcloIs, sigMiMait à
P surface qu’une paire de boeufs DISTILLÉ AU CANADA

(A suivre) pouvait labourer en un jour.

[voutez-VOUS FONCER APPROCHONS, CAPTAIN MORGAN! HUM.TU AIME- JACKMAN ./ PRENDS LE GOUVERNAIL..
Captain

 EPISODE

reMORGAN
APERÇOITLECOM-

BATNAVAL, AINS! QUE
PREDITARUNMARIN
QU'IL A SAUVÉ D'NEEI
SEESPAGNOLE EN FEU,
UJ SES CAMARADES L'4-

Thiet3%SE POURMOT

N PLEIN MILIEU DE QfFETE D'ABORD , POUR | ®

 

 

  
     

      

 

       

MON NAVIRE, LE RAIS BIEN
“FALCON"/ C'EST LUI
QUIVIENT VERS NOUS!

MIGHTY. EQUIPE LA CHALOUPE ET
CONDUIS CET HOMME A SON BORD. -

NOUS ATTENDRONSICI @

CAPTAIN MORGAN - QUELQUE JOUR,

JE POURRAI ETRE A MEME /
DE VOUS SERVIR! =,

  

 

A EMBARQUER U
OHE , DU SFALCONE//, PAE +

Vos ROMMES7/     
      

 

DE MOUSQUET/ BORDÉE À MON COMMAN-
a PEMENT. -EN CAS/|

MORGAN.C'EST DE LA) DU CALME/ DISPOSE

|

[PENDANT QUOI, LES CAMARA] | / / || FOLIE...ET NOUS (LES CANONS ÉTLES HOM-

|

|PES DUMABINLLEHISSENT MORGAN= NOUSÀPrésvores,VEEDÉRIVONS À PORTÉE )MES PRÈTS ÀTIRER UNE AL480KD DUFALCON|| || "OEPOIE L'ÉTENDARD DE CASTILLE        
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Semaine scoite
(Suite de la 1ère page)

t—Le scout voit dans la nature
l'oeuvre de Dieu; il aime les
plantes et les animaux.

 7—Le svout obéit suns répliques
et ne fait rien à moitié,

$—Le scout sourit et chante
uns ses difficultés.

ÿ—le scout est économe el
prend soin du bien d'autrui.

fo—Le scout est propre dans ses
pensées, ses paroles et ses actes.
Dévouement

Les

che

cheïs scouts
rämunérés comme

d'éducateur

ne sont pas
tels. Leur la-

est un service
bénévole pris à méme leurs loi-
sirs. lis ne sont pas rentiers
pour autant. Tous doivent
gasner leur vie Beaucoup me-
pe sont chefs de famille, C'est
dire qu'ils ont, eux aussi, à fai-
re fuce des difficultés berson-

Certains poussent le
ment jusqu'à Phéroisme. Ils ne
s'en plaignent pas, car lu joie de
servir leur est déjà une récom-
pense et ils sont scouls. Mais ils
nen ont pas moins besoin de
coanpréhension et de sympathie
pour réussir leur oeuvre d'apos-
lola, Lt jeette aide morale,
chers mis, c'est d'abord de vous
qu’ils l'attendent Cest pourquoi,
nous vous en parlons ici,

La formation de la jeunesse

Les groupements de jeunesse

dévoue-- force que représente, pour une
société qui veut grandir, une jeu-
nesse formée à la pensée et à
l’action, une jeunesse entraînée
à solutionner ses problèmes et à
répondre à tous les espoirs qu'on
met en elles Si leurs movens
matériels étaient plus étendus, de
quel bien nos veuvres d'éduea-
tion et de protection ne seraient-
elle pus capables?

L'ocuvre d'éducation et d'apos-
tolat du scoutisme catholique esl
bien connue. Chaeëun a vu pas-
ser le scout alerte, formé par la

nelles, profes fonnelles et lani-[çont nombreux parce que les 6-| vie au grand air, la discipline et
tales.

PowTIAC
quilya de plus
beau sur roues

fucateurs sont conscients de lu la foi profonde, à devenir ancil-  

leur chrétien et meilleur citoyen.
Dans une époque où la plupart ne
pensent qu'à se servir et à être
servis, le scout est entraîné à
servir les autres, tous les autres,
si humibles soient-ils. H a pour
ideal d'élre utile à lu vie maté-
vielle et spirituelle de son pro-
chain et. en joignant le progrès
moral à action intense, de trou-
ver Dieu en procurant le bon-
heur à ses frères hunttins-

NOTRE POPULATION — Au
premier décembre 1949, 1a popu-
lation totale des dix provinces

 

du Canada était de 13,707,000.
—

SEDAN 4 PORTIERES 8 CYLINDRES CHIEFTAIN DELUXE

Contemplez cette voiture ravissante, cette élégante Pontiac Silver Streak 1950:

Partout où vous conduirez votre grosse Pontiac puissante, elle sera admirée ei

proclamera hautement votre bon goût et votre discernement, car sous de si

beaux dehors il y a toute l’intégrité de la suprême technique Pontiac qui se

manifeste dans la conduite facile, la suspension confortable, la sûreté et aussi

l’utilisation économique des célèbres moteurs à tête en L:

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

XD

 

    Que vous choisissiez la Fleetleader, la Streamliner ou la Chieftain, vous trou-

SEDAN COUPE 2 PORTiÈRES FLEETLEADER SPECIAL

verez que la Pontiac offre beaucoup plus de valeur que ses rivales— dollar pour
dollar, caractéristique pour caractéristique et dimension pour dimension. Voyez
la Fleetleader Special—une ample Pontiac six places dont le prix est parmi les
plus bas. |Examinez les grosses Pontiac luxueuses. offertes avec moteur 6 ou 8
cylindres et avec la commande hydraumatique GM*—et vous conviendrez que
chaque modèle offre une valeur merveilleuse!

* Facultative à coût additionnel

MONTMAGNY, P. Q.

Dollarpour dolla:

wovriac
est imbatlable

BOUCHER AUTOMOBILE ENR.
P-350AP
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Lors d'un labour. une charrue rrappa un objet solide enfoui

dans la terre. dans le village de Atrib, près du Caire, Egypte, et
mena à la découverte du sarcophage de la reine Thakut, dont le -
mari, le roi Psameti Il, régna sur l'Egypte il y a 2,500 ans. Les -
«rchéolngues trouvèrent dans ce cercueil partiellement détruit, la
momie assez mal conservée, de la reine. Au couvercle de la tombe, 1l
y avait un masque an or solide; la momie était coiffée d'un diadème So = : py “
tn or et portait une parure de cou d'amuletts également en or. Cette
nhotographie nous montre des ouvriers égyptiens sortant le lourd
sombeau de l’excavation où il fut pendant quelque 25 siècles,

   
Le roi Georges VI et la reine Elisabeth descendent la rampe. après avoir -visité la salle de concert
construite pour le Festival Britannique de 1951, sur la rive sud de la Tamise.
 

Réunion amicale ; ;
Savant expulsé dans une parade rouge

i

 

 voof = _—
  

   

 
 

~ ’ «

Frederic Joliot-Curie (à droite) expulsé, le 28 avril, comme
chef de la commission nucléaire française, marche au côté de
:ex-ministre de Ja nourriture. Yves Farges, comaneils prenaient-part
à Paris.-de la parade communiste du jour «le mai. A l’arrière plan,

Co on peut lire sur ld banniére “Comité Central du Parti Communiste
Le dessinateur parisien Jacques Fath et l'autorité compétente des modes au Canada, Doreen Day, pho- Français”. Joliot-Curie, un des plus brillants savants français fut

, tographiés récemment dans un hôtel montréalais. Etant en ville pour quelques jours, M. Fath a été congedie apres qu il cut declare que les savants communistes ne
invité de Mme Day qui est une amie personnelle de M. et Mme Fath. Cette dernière voiera à New- feront pas contribuer la anoindre de leur savoir à une guerre con-
York pour passer des vacances avec son mari, qui est universellement connu. tre l'Union Soviétique,
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   ... Avec les Royaux

-

 
Big CGhu-k Conners, des Royaux de Montréal, tient ici une conversation avec Busty Fiala, avantoD ‘ . ‘ +

Touverture de la joute au Stade Royal (à Montréal), récomment. Le premier but, Conners, en est
à sa troisième saîson consécutive avec les “Royaux”, tandis que Fiala, petite clé de voute des neufs
de Montréal, joue sa première.

Au galop

 

La poussière s'élève

l’ouverture Ces courses
au Blue Bonnets, ces

le 20 mai. A gauche,
jours-ci, comme lse chevaux y sont entraînés pour

Hamrock travaille sous R. Merchant, et à droite, John-ny Big Boy, propriétaire de J. Lebeau, s'entraine sous Fred Gareipy.

Voyageur intrépide

 
Philip-E. Allen, jeune canadien de 27 ans, fit un voyage de 6,000
milles, pour se rendre a la course de l'or du Nord-Ouest, avec seu.
lement JU cents. Cela lui prit environ 6 anois à faire le voyage ctau cours duquel il pratiqua tous les métiers: réparation d'engins
diesel. au Yukon; lavage de poubelles, en Alaska, ete. afin de pour-
voir à sa subsistence. Accompagné de sa femme et d'un jeune
enfant, il parcourut le Canada, donnant des conférences sur le
Nord-Ouest. Il exhibe ici zine pièce artisanale indienne, en pierreries.

 

 

 

=> Chuck Rayner...
est honoré

Chuck Rayner. des New-York,
Ranger, à gagné le coupe Hart;
bi est le deuxième cerbère à re-
cevoir cel honneur depuis les 27
années que ce trophée existe, ad-
jugé annuellement a joueur le
plus utile a son club. I fui ac-
vordé à Mayner, (29 ans), pour
avoir ‘conduit les Rungers à la
victoire finale.

 t

nis

 

Honoré aux E.-

    

 

  

 

 

 

Joyeux retour au marbre de Fiala

 

 

 

XF

    
Le Dro Donald MeEachran ful ré-
comment élu membre de l’Asso-
ciation des Médecins Américains,
dors de leur réunion annuelle. à
Atlantic Cily. Nd. 11 est neuro-
logue senior de l'Institut Neuro-
logique de Montréal et profes-
seur associé de neurologie et
neuro-chintie à l'Université M--
Gill.

 

Le petit Walter Figla altiva Fat-
tention avee son jeu de “style”,
au second but pour les *Royaux”
de Montréal, Voici Walter, quel-
que fois appelé Bu'sy, dans un
galop s.orieux donnant le poinl
décisif à la neuvième manche.
Hocompia sur une frappee (un
coup par Damon Philip-ps). Geor-
se Suhnees touv le rôle d'officier
de cireufation peur WaHer, com-
ne Caire Walter vésihe de mar-
bre ef te recevenr Sul Yvars at-
træpe de lunes de due Bréechita
oui arrive bron tard. A Farrière
plan, encore un autre Wolter, ce
duitsi Aston haven —érant dés
“Rovaux”. Les “Royaux” "em-
portèrent la virtoihe contre Vé-
quipe de Jersex CHA au comple
de 44
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Enregistrant un autre point

 
 

  

   

Bob Tyler, cerbère des “Regina Pats”, n'a pu empeé her Jacques Nadon d'enregistrer le cinquième point
des “Habitants”.

 

D’un but au “ PATS ”

 
és-Regina “Pats” comptérent leur deuxième but quelque secondes après cet instantané. Gornie Co-
wan (3) dispute la rondelle à da défense, Ernie touche, à Kevin Roclford, (à l'arrière-ptan) et au
gardien, Roger Morrissette, (à gauche). Don Marshall garde l'entrée du filet, quand Kevin Conway
(17) tient Paul Masniek et Ed Litzenberger en respect. ‘'Morrissetle arrêta cing descentes  stecessi-
ves avant que Masnick passe la rondelle à_Lorne Davis, qui scora, ce dernier n'apparaît pas sur la
photo. Les Regina gagnèrent la partie 7-40 mais les Canadiens mènent quand même la série 3-1,

 

Les “ Habitants ” gagnent la coupe de la victoire

 
Les “Canadiens Junior” ne pouvaient se tenir tranquille pour cette photographie de victoire, lorsqu'ils
triomphèrent des. oe a Montréal,hoWia coupéAnRowe,og gauche Àhie)Bos première rar ée.
Don Marshall, Ducky Hollingworth h, Ar se seen; fi
nièreMantes, The Mathieu, rrentiontohhbitiy vis 6cciplore pyFopneod; |‘Jaë_
ques Nadon, W.-B, George, vice-président du orl)Bupa présenta le trophée au capitaine “Ernie
Roche, Kevin Convay, Dave McCready et Doug Dinning. Dickie Moore et Bill Gold sont à l’arrière-
plan.

L'entraîneur Max Hirsch est félicité par un ami.

Middleground au cercle du gagnant. Le jockey Bill Roland, sur le
champion, porte les guirlandes de roses, en attendant la bourse.

—

Le triomphateur

I,

comme il conduig

 

C’estla fin...

 
Se tenant péniblement anx cables, après le rude combat, Steve

Ielloise. à

ble de sc défendre.

gauche, est reconduit à son coin par son conquérant,
Laurent Dauthuille. (à droite), alors que l'arbitre, Tommy Sulli-
‘an, arrêla le combat. à la septième ronde. Belloise étant incapa-

 

Etonnant...

 
Wally Alston, le nouveau gérant des Royaux de Montréal, assiste,
bouche ouverte, à la rencontre des Canadiens Junior et Regina Pats,
pour la coupe Metnorial. Le gérant-général des Royaux. Bus Bavasi,

Et béni Epoute, oriti dejd mbsistd Bide’ jed.| hats c'est 1a premidre (fois
pour Wally. Sa question surprise fut: “Comment les joueurs savent-

ils qu’il est temps de laisser la glace?” ‘En changeant les lignes &

50 m. p. h”, Jui cria quelqu'un.
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Sacs de sable au secours des inond

Quelques photos de la | ) ~

conflagration de
RIMOUSKI

Ces quelques photographies nous donnent une parfaite

idée de la grande désolation qui règne aujourd'hui dans

le quartier ravagé par l'incendie les six et sept mai

derniers, à Rimouski.

 

Yes de TBHsacs de sable partirent de Moniréal. à bord de deux avions de lu Frans-Cun:
gues de Wunipeg, commandés par le Département des Terres et Forèis de l'Ontario, No
nts a bord du North Mar, Chaque cuvolée de Montréal à Toronto comprend dans ss eur
équipements rudiophoniques d'urgence et autres produits vitaux.

>
 

Rimouski après le

 

rereeven

 Spectateurs mmpuissants, devant une des cenlaines de maisons ke...

aul Turent incendiées
Le secours continu d'arriver à Rimouski, pendant que cette ville de la vive sad com

de la Croix Rouge arde quelques sinistrees. La photo de droite nous Trontre des Himous

[J
  

    

 
Automnobile ganoécliés cle cireuter à travers Ces rates oo

de noanafretieus detrirites \utre vue aértemin te Rimouski que les Hannes
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les inondés

Nouveau vapeur

pourle C. P. S.

 

Convey er lunieus  pa-

quebot, uorès huit uns el

demt el 712000 niles de

service ade guerre. sous le

nouveau pavitlon du la

Motte de lAttantie du C

 

nadien Pucitie. “PEmpress

of Scofland" partit de Li-

verpool pour Québec: son

bremier  vovage  d'uprès-

guerre. l'ex impress of

Japan”, était te plus gros

el

 

pide paquebot de TO- A
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céan Pacitie. avant le guer-

la Trans-Canada Air Lines, pour senforcer les di-
l'Ontario, Nous apercevons quelques ns des sacs
| dans se cargaison des pomesp, bottines hautes.

re

 

i après le désastre

 

  
ve sud commence dejà son long travail de recons'ruetion, Ngan he une infirmière
des Himouskois cherchant dans tes débris de leurs nutisons.
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les animes corsumient Des citovens de Rimouski

 

dévastées.

 



 

  

 

    

    

  
   
     

   

  

    
Page quatorze “ Le Courrier de Montmagny * — Samedi, le 20 mai 1950

Pour jeunes sophistiquées Votre soulier de vair, madame...

 

   
  

    A gauche. souliers bas, Danes, de cuir fin, avec courroie s'attachant au talon. Au centre, gen-
re de sandale, dorée, aves courroie faisant le tour de fu cheville. A droite, souliers bas, pour lv jeu,
avec courroie (basse rutenue par une petite boucle.
 

Vraiment beau Mode printannière

men
tre,
avril 

Les femmes chies aimeront ces modèles pour leur garde-robe prin-

tannière. De gauche a droite: le ceinturon et Je panneau de taffeta

aid ajoutent un certain accent à la robe de taffeta... et figurine

tit satin brun avec ruban de “petite fille”, laçant un corsage moulé,

wo ce large décolleté droit jusqu'aux épaules.

“Utilité plus style
contraste av  

Guigan miniature, de toile de co-
ton ravé bleu et brun, avec ves-
ton piqué et plissé à la taille
par une bande élastique.

; >>
Anpelée “Garde poussière”, ve lé-
ger manteau, boutonné à la fon-
gueur, est rose et beige, fait dun
tweed léger: H a deux petites
portes. une sur l’autre, à la
manche. Un foudard rayé rouge
et blanc, se noue, au col. Ce par-
dessus, en toile de couleur pierre
foncée, à un ourlet aux poignets.
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Ce mantesu imgieiriéable, dune belle coupe, ajoute l'étégance à l'u-

tilité. L'épanlement rond (yoke) se termine par un petit collet a

feston et des boutons Alvinna. Notez le pli renversé, dans les man-

ches. Le béret est de même matériel que cetui. du manteau.

Les célébrités d'Hollywood reçurent à bras ouverts l'ex-champio nne Olympique et mondiale, Bar-
bara Ann Scort, lorsqu'elle participa à l'ouverture des “Ive Capa des”. à Los Angeles, récemment
De gauche à droite: Nancy Davis, Roagan, G. Steffen, J. Powell tous de la scène d'Hollywoed,
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“ Nous éticns un peu trop court,patron ” Village menacé par les Doukhobors
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Le jockey Tommy Godling exolique à Winston Churchill com-

ment i) termina second avde le cheval de Fancien premier ainis-

tre, “Colonist 117, a Ja piste Winston Churchill, a Hurst Park, le 29

avril “Wiki Mec”, un cheval francais, gagna la course.

 

 

Oeuf d’une grue huppée -

 
Josephine,

Mmençant, la semuine dernière, sa période d'environ
cubation, se tient près de son oeuf.
avec Josephine les devoirs d’ineubation, sur un terrain, clôturé.
de 150 acres, au Refuge National A’Arkansas pour animaux sauva-

la femelle d’un couple de grues huppées, qui com-
( 28 jour d'in-

Crip, son (compagnon, partage

ges, pres d'Austwell, Texas. Le nid est fait d'herbes
sur le refuge par les deux oiseaux. Seulement 37 grues hujmées
existent présentesnent, Les amateurs d'oiseaux espèrent cependant
que ce nombre s'accroitera-

salées, prises

 

EnAngleterre
= Le Dr. Harold Elliott, neuru-

chicurgeen éminent, traversa, ré-

cengnent, en Angleterre. pour oe-

cuper an poste, durant deuË mois,

à la Clinique New-castle-on-Tyne-

I fol

Pov ho ham, neuro-chirurgicn in-

invité, par le professeur

ternalion-lementl connu, à diri-

ger celte clinique anglaise. Le

Dr. F'Hot est membre du Bépar-

FTIT6-

Mentséal,

 

fesnent neuvo-chirur:

nitui CU de de

Nouroleque de Mont-l'institut

‘ \ oo .
du Queca Mary Veiterans

iloscital,

La fumée s'élève d’une maison en feu à Krestova, un village de la Colombie Britannique. à 250 milles
de Vancouver. apres que la police mit fin à des démonstrations de deux jours de Feu et nudisme des 5
Doukhobors. Sept des maisons non-peinturées furent brûlées par eux, qui. disaient-ils, protestaient
contre la bombe hydrogène et l'avertissement d’une triosième guerre mondiale,
 

 

Honorés à la convocation annuelle presbytériesne
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Deux gradués et trois membres du clergé. vétérans, furent honor s d’un doclorat
tion annuelle du CoHuege Presbytérien, à Montréal. récemment.
ne, Ol'awa (a gauche) et Rév. Henry Cousens, de First Church, Brockville, Ont, (deuxième de guu-
chey recurent le doctorat honorifique de Divinité, Deux étudiants reçurent leur baccalauréat de Li-
vinile, William Lorne Lemoiue, d'Otiawa (à droite) et James J. Edimiston, de Montréal (deuxièsne

à la convoci
Kév, Robert Good, de l’église Erski-

de droite). Avec eux sont le TR, Dr. CT, Cowan, d’Hamilton, Ont. modérateur de l'Eglise Pres-
bytérienne (troisième de gaurhe) et le Rév, Dr. Robert Lennox. prineipal du Collège (quatrième de
gauche). Un troisième, Je Rév, EA. Wright, ancien ministre de l'église St-André, Sherbrooke,
main'enant à Prince Ruper :C.B-, obtint aussi le doctoro honorifique DD, mais fut ineæpable d'être
présent.
 

Course effrénée pour des roses :

 
Middleground, des éiables King Ranch, est vu erri vant bon premier aux champs Kentucky Derby,
sept finiss.uts de la classique, a Churchill Downs,

des -
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A la conférence américaine des maires Troupes paradantlors de la célébration du ler mai, à Moscou A
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Fernand Cottier, president de la ville de Genève, Suisse, cause

avec hotesse Lucille Brunet, quelque temps avant de quitter l’aé-

xoport de Montréal, venant y rencontrer le maire de Québec, Lu-
   

  
. cet A ; . . . . Déployant leur fore ilitaire, ces tr 5 de ;

sien Borne, Cottier ful conférencier à la convention des niaires, Rouge”. Baan)leur forcemilitaires tes lroupes de la garnison de Moscou, paradent sur le

lenue à New-York, du 11 au 13 mai la date: mai 1 cet instantané fut fai Thue “de 5m pes lettres verticales, à l'arrière plan, iniliquentue à - , a . u date: mar I, tané fut distribué, le 3 Mai, par Sov € arenc \v-vorkaise de Lislographies russes. » par Sovfoto, une agence new-vorkaise de ph 4

Une chienne découragée adopte une famille de chatons A l'exposition commerciale et

industrielle à Montréal |
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€es six petits chals ne semblent aucunement déconcertés de leur nouvelle mère, une chienne, ré- Ré ; - % ; .
! ‘ : Camisail 5 pondant au nom de Penney, qu'un enfant de Columbus, Kan. trouva errant dans Jes rues, il y a quel-

ques semaines, perdit son propre petit chien el, après une journée de découragement, emprunta sit

æouvelle fumille d'une chatte de la maison. Penney remplit tous ses devoirs maternels en les nour- Une des plus grandes expositions commerciales et industrielles ji

rissant et les lavant de la manière usuelle. mais tenues à Montreal fut ouverte, récemment, dans le but de fui-

re connaître les produits du Québec. Nous voyons ici M. A.

4 2 = i = bourin. qui praticuait le métier de tailleur de fourrure, lorsqu'il

Capturés apres plusieurs coups de feu devint avert il va deux ans. Depuis lors, i} fabrique des animaux
em recouverts de fourrure lesguels sont etalés a l'exposition. 1} est

ici pohtographie, tenant en ses mains un lapin-jouet, pendant que £44
ta belle Jeequeline Guehnecht le félicite. n

Sl

 

  
 

L'échange des cadets aviateurs u
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Trois chefs aviateurs, de Grande-Bretagne. du Canada et dus

Etats-Unis discutent un plan d'échange tte cadets aviateurs, à leur ct

tantané fut . h rencontre au Ministère de l'Aviation, à Londres. De gauche à droi- La

Cet instantané fut pris par un photographe éventuel, pendant qu'une foule s’accumulait autour te: Douglas Taylor. de Montréal” président honoraire de la Ligue to
de l'automobile démantibulée que quatre bandits employèrent pour leur fuite, après un vol à l'une des ‘jus Cadet Aviator | Te le o ; Bent Ga wre ue a Se + vs

succursales de la Banque Royale, à Montréal. Trois des bandits furent emprisonnés dans l'auto, où la des Dadels Avieours EU CAN AIS Apitaine de Groupe, ‘ eddy Do- et
police les cueillit. Le quatrième s'échappa. Leur véhicule vint en collision avec une autre automobile naldson, du corps d'entrainement de l'air, et Te général Car} Souctz, m

qui fut aussi partiellement détruite. _ sm

p
e
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président de Li patroitille américaine de l'air,
a
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Ë tez Les Editions Marquis, Ltée, à Mont-
P.Q. 19 St-Ti sans conteste, les plus modernes du Bas-

magny, P.Q. , rue -Thomas, 51-Laurenzt,
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rans du comte de Mont maunn

A Pour vos imprimés de tous genres, si (OhUN1NIEIN IDIE | Nos ateliers, qui disposent du plus bel
} vous tenez à un travail parfait, consul- assortiment de vignettes qui soit, sont,

 

 

Les Affaires de l’EtatLa Fête des Mères
 

Causerie prononcée par
Montmagny-L'Islet, le
le réseau français de Radio-Canada, au programme:
jaires de l’État”.

Me Jean Lesage. député fédéral de
seize mai, mil neuf cent-cinquante, sur

“Les Af-

 

Mai 16. — Lorsque qu’on n'a
invité à vous parler ce soir des
“Affaires de l'Etat”, j'ai cru que
je pourrais vous intéresser en
vous entretenant de deux lois en
particulier, lois qui ont été adop-
tées mar le parlemientj «du \Ca-
nada, à la session de l'automne
dernier. La première de ces lois
apportait des amendements très
importants à la loi du logement
et l'autre rendait possible la
consiruction dune route trans-
Canada.
Les amendements a la Loi na-

tionale sur l'habitation portaient
particulièrement sur l'entreprise
de travaux conjoints par les gou-
vernement fédéral et provinciaux
en vue de la réalisation de pro-
Jets d'ensemble pour la construe-
tion d'unité de logement. Le gou-
vernement d'Ottawa a offert d'a-
vancer 75 pæ. du coût de la réa-
lisation de ces projets, a condi-
tion que la province intéressée
soit prête à avancer elle-même
Pautre 25 p. €
Le but de cette loi est de per-

mettre l'iequisition de terrains et
l'installation des divers services
municipaux, comme Jes services
d’aqueduc ct d’égout, par le gou-
vernement fédéral et les gouver-
nements provinciaux, le coût de-
vant être réparti suivant la pro-
portion que je viens de mention-;
ner, Ces lots ainsi aménagés pour-
raien( être ensuite vendus à des
entrepreneurs où à des particu-
Jiers. Le gouvernement d'Otta-
wa et les provinces peuvent aus-
si, en vertu de cette loi, acqué-
rir et aménager desterrains pour
en former des lotissements ur-
bains et construire eux-mêmes
des habitations pour les reven-
dre ou les louer-

Cela veut dire, en définitive,
que le gouvernement fédéral est
prêt à conclure une entente avec
les provinces à des conditions
qui conviendraient à ces derniè-
res, pour aller jusqu'à construi-
re des maisons à logements, lo-
gemenis qui seraient loués à des
citovens dont les revenus sont
moyens où modestes, et cela mé-
me s'il est nécessaire que des
subsides soient accordés pour
que le prix des loyers soit con-
venablement réduit.
Quelques provinces

de cette offre. Pour ce qui est
de la province de Québec, le
gouvernement de l’Union Nalio-
nale. à la dernière session, s’est
fait autoriser. par une loi de l’As-
semblée législative, à conclure
une entente sur le sujel avec le
gouvernement fédéral, Mais ce
mème gouvernement de d'Union
Nalionale n’a pas fail un seul pas
pour tenter de s’entendre avec
Ottawa. Et pourtant, Jes muni-
cipalités de la province de Qué-
bec comme d’ailleurs ont besoin
d’aide et ont besoin de logements
et les chomeurs veulent du {ra-
vail.

L'on me répondra peut-être que
le gouvernement fédéral devrait
faire affaire directement avec les
municipalités. Justement parce
que nous, les députés fédéraux.
respeclons l’aulonomie provincia-
le, il n’est pas loisible au gou-
vernement fédéral de faire des
ententes directes avoc les munici-

 
ont profité

palités. En effet, ces dernières.
même s'il s’agit de villes, sont
sous le contrôle direct des pro-
vinces: elles sont régies soit par
une charte provinciale, soit par
Ja Loi des cités el villes, soit par
le Code municipal. En définiti-
ve et au poinl de vue constilu-
fionne! d'autorité des municipa-
Jités est dérivée de l'autorité pro-
vinciale et les pouvoirs nrunici-
paux ne sont en quelque sorte
qu’une partie des pouvoirs ac-
cordés aux provinces en vertu de
la constitution. C'est pourquoi
toute entente fédérale-municipale
est impossible sans l’intervention
et l'acquiescement du gouverne-
ment provincial.

Vous, qui vous vous
aux affaires de votre

intéressez
municipa-  

lité, qui constatez que chez vous
les gens manquent de logements,
que des ouvriers sont en chôma-
ge, pouvez-vous comprendre pour-
quoi le gouvernement du Québec
refuse de faire un seul pas en
vue de conclure une entente ivvee
le gouvernement d'Ottawa”? A-
prés tout, le gouvernement fédé-
ral offre de payer 75 p. c du
cout de vastes programmes de
construction de maisons d'habita-
tion, a condition que la province
n’en paie que 25 p. ce, Et la
province ne bouge pas.

Est-ce que pour les municipa-
lités cela ne constituerait pas une
aide extraordinairement généreu-
se? Je le répète, le fédéral est
prêt et il démontre qu’il est prêt
à faire tout ce qu’il peut pour
remédier à la crise du logement
et aider ceux qui manquent de
travail. Tout ce qu’il faut pour
améliorer It situation, c’est un
peu de bonne volonté et moins de
potiticaillerie de la part du gou-
vernement du Québec.
Venons-en maintenant à celte

question dont on parle tant, cele
de la construction d'une route
trans-Canada dont le gouverne-
ment fédéral offre de payer 50
p. ce. du coût.

La route doit être d'une lar-
geur de 22 à 24 pieds de surface
couverte de 3 pouces ‘de bitume,
avec un fondement de pierre suf-
lisant pour porter une charge de
dix-huit aille livres posée sur
les essieux d’un véhicule, Il doit
y avoir des fossés et une distan-
ce de 100 pieds entre des clôtu-
res.
Dans la province de Québec.

le tracé, qui est au choix de la
province, doit partir de Pointe-
Fortune, sur la route Ottawa-
Montréal, pour se rendre à Mont-
réal; de là au Pont de Québec.
par Ja rive sud ou la rive nord,
au choix exelusif de Vlautorité
provinciale; du Pont de Québec
jusqu'à Rivière-du-oup et de Ri-
vière-du-Loup à Edmunston.
Tous mes auditeurs ont réali-

sé. simplement à an’entendre,
qu’il existe de grandes routes sur
le parcours projeté, routes com-
portant presque partout au moins
22 pouves de pavage el 100 pieds
entre les clôtures, dont 50 p. c.
du coût sera purement el simple-
ment remboursé Jar (Mtawa a la
province. En effet, Ottawa offre
de payer 50 p. € du coût des
routes déjà existantes. Et si un
ilronçon de roule n’est pas con-

forme à ces exigences minima
bien simples, le fédéral s'engage
à payer la moitié du coût de la
route actuelle pouvant servir
comme fondament a la route a-
méliorée,

C'est dire. que le paiement par
le fédéral à la province de 30
p. e de Ta valeur du coût des
routes actuelles pouvant servir à
la route trans-Canada, suivant les
conditions ci-dessus, suffirait
presque à couvrir le 530 p. ce, que
la province aurait à paver pour
les améliorations à apporter ou
les tronçons nouveaux à cons-
truire.

Quelles peuvent done être les
raisons pour lesquelles le gou-
vernement provincial refuse de
coopérer dans ce domaine, alors
qu.1 s’est fait auloriser à la der-
nière session, par la législature,
à signer une telle entente?

II v a trois semaines, la ma-
jorité des provinces a signé l’en-
tente à Oltawa, Monsieur Talbot.
qui représentait Québec à la ré-
union, a refuse de signer en don-
nant des raisons excessivement
vagues, dont les unes se rappor-
tent l'autonomie provinciale et
les autres à la non-opportunilé
pour la province de s'engager
dans cette entreprise-
Au point de vue de l'inoppor-

tunilté pour Je provincial de s'en-
gager (dans cette entreprise, la
question est de savoir si le pro-
gramme de voirie du gouverne-
ment du Québec est lel que les

(suite à la page 21)  

au Richelieu-
Montmagny

Conférencier invite: Mur Albert
Tessier, Inspecteur-général pour
les Ecoles Ménagères Provinciales
Comme par les années prece.

dentes, le Club “RICHELIEU”

 

voulu souligner d’une manière
toute spéciale la Fête des Mères
Il a donc organisé un diner anix-
te, à l'Hôtel Montaragny, auquel!
assistaient la plupart des membres
accompagnés de leur épouse ou
de leur amie, et, en outre, nous
avions le plaisir d’avoir quelques
invités «de TMextérieur. notam-
ment M. le Dr Emile Beaulieu,
président du Club des Habitants
de Québec, et M. et Mme Alphon-
se Desilets, tous bien connus dans
la région.
Maître Jos. Marineau, président

du Club, agissait comme maitre
de cérémonie, et, à la table dMhon-
neur, on remarquait: Mgr Albert
Tessier, conférencier d'honneur,
Mgr Francisco Poras, du Mexique,
M. le curé Albert Painchaud, Mme
Sam. Marcotte, presidente de Ja
Ligue Catholique Féminine, M-
l'abbé Paul Carignan de Trois-
Rivières, Mine Jos. Marincau et
Mme Hervé Gauvin.
Le président profita de la cir-

constance pour remettre à la Li-
gue Catholique Féminine. repré-
sentée par Mme Marcotte. un chè-
que pour venir en aide à quel-
ques enfants pauvres qui doivent
recevoir le sacrement de confir-
mation, lors de la prochaine vi-
site de Son Excellence Mgr Chs--
Omer Garant.
Une conférence-éclair, très ap-

nropriée, fut prononcée par M.
Pierre-Paul Blais, co-propriétaire
du journal “Le Peuple”
De ‘courtes allocutions

(Suite à Ja page 24)

Accidents à
Montmagny

---Lundi soir dernier. vers huit
heures, un accident se produisit
près du pont passant le bras de la
Rivière-St-Nicholas: Un char pri-
vé, dans lequel se trouvait le
lieut-colonel Jos. Tremblay, et le
capitaine Gabriel Pérusse, tous
deux du Régiment de Montma-
gny, fut frappé par un taxi con-
duit par un Ross de Rocher-
Noir.

Heureusement, personne ne fut
blessé dans ce tamponnement.
mais l’automobile du lieut-colonel
Tremblay fut partiellement en-
dommagée.

furent

 

—-Ludi dernier. vers trois heu-
res de l'après-midi, deux em-
ployés de M. Réal Laforest. en-
trepreneur de Montmagny, étaient
occupés à la réparation du toit
de la résidence privée de M. le
Dr Lavallée, dentiste, ue St-Jean-

Baptiste, quand une partie de l’é-
chaffaudage sur lequel ils se trou-
vaient céda.
M. Nicole fut relevé sans con-

naissance et transporté d'urgen-
ce à l'hôpital, où l'on constata

qu'il avait un poignet brisé, une
hanche disloquée et qu'il portail
des lésions au dos. Quant au com-
pagnon de M. Nicole, un M. Clous-
ton, aussi de Montmagny. il
sen tira avec quelques contu-
sions. Nous souhaitons prompt
rétablissement à M, Nicole.

—Lundi soir encore, muis à neuf
heures cette fois. un accident
d'automobile eut lieu a la four-
che des chemins, à l'ouest de la
ville de Montmagny: Deux auto-
mobiles de marque “Mercury” et
toutes deux appartenant à des
Rimouskois. se sont frappés, l'une
revenant de Québec, l'autre fi-
laut vers la route conduisant au
cimetiére. Le choc fut assez vio-
lent, bien que personne ne fut
sérieusement blessé, ct les pertes
matérielles sont assez graves:
les deux véhiqules sont partielles
ment avariés et un poteau sup-
portant des fils téléphoniques fut
cassé 4 sa hase.

Décidément. la journée du quin-
ze mai fut trop fertile en acci-
dents, à Montmagny.

Par

  

Regards sur le passé
IV CLANURES!

Lorsque la moisson est termi-
née, ct que les meules de blé s’ar-
rondissent en mamelons dorés, ji!

reste encore, sur le sol dénudé, de
magnifiques épis qui ont échap-
pé a la gerbe: ce sont les gla-
nures.

Il ne faut laisser périr, se per-

dre, sans bénéfice pour person-
ne, ces épis isolés. C’est ce qu'il-
justrait François Millet, célèbre
peintre de l’Angélus” dans un
autre tableau, si plein de lumiè-
re et de poésie, qu'il appela: “Les
Glaneuses”. Qui de nous n’a pas
déjà contemplé. avec une sincère
émotion, ces tableaux réalistes

de Millet, pendus aux murs du
salon de nos chers disparus ?
Et ceci nous amène à vous

Parler de ces antiques documents
tombés dans les ombres du passé,
Plusieurs d'entre eux se rappor-
tent à des hommes qui tenaient le
premier plan, il y a deux siècles.
D'autres, par l'intérêt particulier
qu’ils soulèvent du fait des événe-
ments qui les entourent. oceu-

pent une place importante dans la
petite histoire.
Comme type, voici d'abord un

testament olopraphe — acte tes-
tamentaire écrit entièrement de la
main du testateur et signé par
lui. — Il porte la date du 26 oc-
tobre. 1752. Il s'agit d'un docu-
ment où sont écrites les dernières
volontés de Messire Nicholas-Jo-
seph Chasle. L'abbé Chasle na-
quit à Québec el fut ordonné pré-
tre le 20 février. 1717. De jan-
vier à octobre 1718, il desservit
Ste-Anne-de-la-Pocatière. et fut
nommé cette même année. curé de
Beaumont. II mourut le 23 mars
1754, à Beaumont, âgé de 61 ans.
Ce testament offre un intérét

spécial, car il nous permet de sa-

voir que le presbytère de Beau-
mont fut bâti avec les propres
deniers du curé, puis cédé par ce-
lui-ci à la Fabrique. à titre de
legs particulier.

D'ailleurs, voici le texte même
de ce testament. Nous le repro-
duisons avec ses tournures savou-
reuses, mais avec l'orthographe
actuelle. pour en rendre la lecture
plus facile.
—“5--Je donne ct lègue à Ja

paroisse de St-Etienne-dc-Beau-
mont, le presbytère qui est cons-
truit sur un terrain voisin de
l'église, que j'ai acquis, et payé
à la dame de sieur Riverins.
négociant bourgeois de Qué-
bec, pour lors propriétaire de
la terre voisine. comme il parait
par leur contrat de vente qu'on
trouvera dans mes papiers, ou
ceux de l’église, lequel lerrain je
donne à la dite paroisse aussi
bien que l'allonge du presbytère
que j'ai fait aussi hâtir à mes
frais et dépens; à la charge que
la fabrique fera dire à perpétuité

Club Richelieu
DE MONTMAGNY
Le Dr Emmanuel Gobeil, oplo-

métriste. de Montmagny. confé-
rencier annuel à la Faculté d'op-
tométrie de l’Université de Mont-
réal, sera le conférencier invité au
céjetiner-causerie du Richelieu-
Montmagny. samedi, 1€ 20 mai, à
midi ct quart. au Restaurant Ta-
ché. Le docteur Gobeil. de
retour d'un voyage en Europe, au

cours duquel il a représenté, au
Congrès international de Berne.

la Faculté d'Optométrie de PU-
niversité de Montréal, fera part
aux membres du Club de quel-
ques-unes de ses impressions de
Vbÿage

Les docteurs André Dorion vol
Jacques DeScrres, optométristes
distingués de la cité de Québec,

seront à cette occasion les in-
vités du Club. Le docteur Dorion

  présentera son confrère Gobeil.  
trégnait jusqu'à une certaine

Dans les voûtesdu

Palais de Justice
Charle--Marie-François LETARTE.

une messe basse de requiem pour
le repos de mon ame, celle de
tous mes paroissiens défunts et
celle de mes parents. La dite mes-
se sera dite, autant qu'il se pour-
ra, vers le jour de ma mort.
Et voici ce que l'humble et dé-

voué pasteur ajoutait, en le sou-
lignant: "Je prie de tout mon
cocur tous mes chers paroissiens
de St-Etienne et les habitants de
St-Charles de la Rivière-Boyer.
que j'ai desservis de mon mieux
pendant trente ans, de se souve-
nir de moi, pauvre serviteur inu-
tile ... je me recommande à leurs
prières. et à celles de leurs en-
fants, surtout ceux qui sont de
l'inrocence. (sic).

1] poursuit en laissant pour hé-
ritage à sa nièce, ex gouvernante
du presbytère, outre une petite
somme d'argent: “son lit tel qu'il
sera dans sa chambre, ses haides,

linges et meubles, à elle appar-
tenant, qui se trouveront dans ses
coffres, tablettes ou armoires; en
outre. les liceuls — draps de
lit - - serviettes et nappes qui se
trouveront marqués à un p. qui
veut dire parent...
Et le document se termine par

une donation du résidu des biens
du testateur à l’église et aux
pauvres de la paroisse,
Entre deux feuilles de ce par-

chemin jauni, nous découvrons un
autre testament qui s’intitule “con-
trat”. II est troué comme une
tranche de fromage de bruyère.
Le texte, de ce fait, est très dif-

ficile à déchiffrer. Voici, briève-
ment, ce que nous avons pu en
recueillir. I1 s'agit des dernières
volontés de Joseph Bellangé de
la paroisse de Bonsecours. Elles
ont été dictées à Jean Fortin, ca-
pitaine de milice, qui les a rédi-
gées en présence de témoins. Le
document porie la daie du 16
mai 1746. En voici un court ex-
trait: “Joseph Bellangé se voyant
commandé pour la guerre, et ne
sachant le sort qui peut lui vri-
ver, et en cas de mort. a denné

par ce présent contrat. à son
frère, Ignace Bellangé, tous ses
biens meubles et immeubles qu’il
possède ou possèdera, à condtion

que le dit Ignace Bellangé 1asse
chanter un service à son jrêère

dès qu’il en apprendra la mort,
lui fasse dire quatre-vingt busses
messes. et chanter un autre servi-
ce au bout de l'an qui suivia le
décès...
Au bas du document, nous H-

sons les signatures de Pierre Bel-
langé cet du sieur Joseph Conil-
layd, “seigneur en partie de 1YTs-

let-St-Jean”. tous deux en leur

qualité de témoins à l'acte.

Nous aurions été curieux de
savoir pour quelle campagne mi
litaire. Joseph Bellangé arait
été mobilisé, Mais Je document est
muet silce point. II semble “en,
qu'en Nouvelle-France, la paix

me-
sure à cette époque. Elle ne fut
rompue qu’en 1749, alors que
commença la gnerre de la suc-

cession d'Autriche. 11 est éga-
lement vrai. que nous étions me-
nacés au nord, à l'est et partelle-
ment au sud par les colonies an-
glaises qui augmentaient de us
en plus leur puissance, et qui se
montraient de plus en plus agres-
sives à motre égard.
Le Canadien devait savoir ma-

nier aussi habilement le mousquet
ct l'épée que la faucille et la char-
rue, Sans cesse menacé paf les
tribus jroquoises ou par les forces
dix fois supérieures de ses voi-
sins anglo-saxons, il faisait son
anprentissage du dur métie- de
défricheur et de soldat. I n’est
pas ! surprenant que les descen-
dants de ces héros obscurs. se
soient illustrés sur tous les
champs de bataille de l'univers.
NN n'est pas une grande cause

qu’ils n'aient baptisée de leur
"sang. C.-M.-F. JL.  
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Les postes-amateurs,dejradio 5.
 

LE FEU DE RIMOUSKI a com-
mence a six heures trente, same-
di le six mai dernier. hnmédia-

tement, tes postes-amuleurs V-E-
2-Z-L et V-E-2-J-A-M prirent l'air
pour remplacer les commumica-
tions télégruphiques et télépho-
niques qui n'opéraient plus. V-E-
2-N-X et V-E-2-F-1 sont des sta-
tions de Rimouski, tandis que V-
E-2-N-1. et V-E-2-J-A-M contro-
lent le tratic et dirigent les mes-
sages aux différents endroits du
Canada et des Etats-Unis, Les
postes V-E-2-Z-L el V-E-2-J-A-M
ont snaintenu des communications
ile huit heures, samedi soir jus-
qu’à lundi avant-midi.

L'opérateur de V-E-2-J-A-M é-
tail assisté de V-E-2-H-D-J de M.
Wellie Wash, qui s'oscupait tout
spécialement de répondre aux ap-
nels téléphoniques, lesquels, va
de soi, se poursuivaient sans in-
‘erruption, étant donné la situa-
tion et les renscignemen*s que ce
noste détenait. Toujours les ré-
ponses se faisaient fiables et im-
médiates.
Les journaux anglais, nous leur

en sommes gré, se sont montrés
justes et généreux pour les pos-
tes-amateurs de radio, mais il est
regrettable de constater qué no-
tre presse québécoise s'est prati-
quement abstenue de tout com-
mentuire, n’a pas su accorder le|
credit que ‘méritaient les proprié-

   

taires de ces postes qui nont
compte ni leur temps ni leur fu-
tigue pour aider les sinistrés et
leurs parents ct leurs amis in-
quiets. Les proposés à l'écoute
de V-E-2-Z-1. (du Dr J.-E. Mi-
gnault) et de V-E-2-J-A-M ont du
prendre leur repas à leur table
de travail, ne pouvant la quitter.

Ci-après, malheureusement in-
complète, liste des postes qui out
su contribuer directement aux
renseignements. Beaucoup d'au-
tres aussi furent d'un grand se-
cours en restant aux écoutes el
gardant, du fait. la fréquence li-
bre d’intenférence:

V-E-2-7-1 — Charlesbourg: V-
E-24J-AeM — Montmagny; V-E-2-

— Rimouski; V-E-DAU —
Riviere-diLoup: V-E-2-F-1 —

 

  
  

Rimouski: V-E-2-T-C — Rivière-
dudl.oup; V-E-2-A-H-E — Seignio-
rv Club, Montebello: V-E-2-A-0
— Montréal: V-E-2-X-0 — Yama-
chiche; V-E-2-A-D-B — Pierre-
vitle et V-E-2-V-D — Québec.
Un groupe d’amateurs, formant

un autre réseau avec station-clef
V-E-2-R-4 propriété de M, Eugè-
ne Lajoie. ingénieur au poste C
BJ de Chiroutimmi, sut également

se prêter à un travail très inten-

Tge, a cette occasion.

  

 

en visite chez Mme Alfred Rover.
—M. Laurent Rov. de Montréal,

était récemment l'invité de son
amie. Mlle Madeleine Blais.

—M. André Bernier est de re-
tour d'un voyage d’affaire à Ri-
vière-du-Loup.
—Mme Jos.-A. Coulombe de St-

Paul, était, dimanche. linvitée de
sa mère, Mme Ph. Létnurneau.
—-Mlle Rosanne Bernier ct son

ami. M. Albéric Lallemant, de

Montréal, étaient ici, en fin de

semaine les invités de M. et de
Mme Roland Labonté.
—Mlle Madeleine Bernier. après

quelques mois passés à Rivière-
du-Loup est. rentrée dans sa fa-
mille.

méo Messervier (Rosa Desgn-
gners) sont les parents d'un fils,
né ct baptisé le 16 mai, sous
les prénoms de Joseph-Alphonse-
Benoît. Parrain et marraine: M.
et Mme Alphonse Leblanc, amis
de la. famille. Porteuse: Mlle
Marguerite Leblanc.

——

CAP-ST-IGNACE
 

bee, est venue visiter des parents.
—M. et Mme Paul-Emile Ca-

ron et leurs enfants nous ont
quittés, pour aller demeurer à
Québec.
MARIAGE :-—Le 15 mai, a été

béni le mariage de Mlle Lisett>
Bédard. fille de M. et de Mme
Jérémie Bédard. avec M. A La-
combe, fils de M. et de Mme
Brezilla Lacombe, décédés.

ire COMMUNION:—Le 10 mai,
eut lieu la 1ère Communion So-
Icnnelle des enfants de la parois-
se. 30 garçons et 29 filles ont
eut le bonheur de s'approcher de
la Sainte Table.
SERVICE ANNIVERSAIRE:

Le 19 mai. a été chanté le service
anniversaire de Dame Pierre Poi-
rier.

e- 0 ——0

Ste-Euphémie

CORRESPONDANTE:

II nous plait d'annoncer que
Mlle Rita KIROUAC est main-
tenant la correspondante attitrée.
en la localité. pour “Le COUR
RIER de MONTMAGNY", C’est !
donc à Mlle Kirouac qu'on vou-
dra bien s'adresser. à l'avenir.
pour tout ce qui a trait à notre’
journal: nouvelles, annonces, a-  bonnements, etc.

NAISSANCE:— M. çt Mme Ro-|

DEPLACEMENTS::—Mlle Ma-
rie-Anna Guimond’ était. derniè-
rement, de passage à Québec.
— Mme Ernest Bernier ct ses,

fillettes. de Rimouski, sont en
visite chez des parents.
—Mme Viateur Caron. de Qué-

 ©

ST-PIERRE Notre-Dame-du-

DEPLACEMENTS:—Mlle Eva Rosaire
Létourneau, de Montréal, a pas- . _

sé quelques jours a St-Pierre a- CORRESPONDANTE:

vant de se rendre à St-Jran-| Il nous plait d'annoncer que
Port-Joli. chez sa mère, Mme) Mile Jeanne d’Are GODBOUT est
Eug. Létourneau. . maintenant la correspondante at-
—Mlles  Rolande ct , Mariette] titrée, en la localité, pour “Le

Bernier, de Montréal, sont Vé-| COURRIER de MONTMAGNY".!

nues Visiter leur mere, Mme C'est donc à Mlle Godbout qu’on
Jos.-T. Bernier. . M voudra bien s'adresser, à l’avenir,

—_Mme sn Moreau, « J-B-i pour tout ce qui a trait à notre
Poirier de ontmagny, et M. journal: nouvelles, anonces, a-
J-E. Picard, de Mont-Brun, Abi-lhonnements. ete '
tibi. étaient. la semaine dernière. DECES: -. Nous sommes au

regret d'avoir à annoncer la
mort subite de Mme Jean-Baptis-
te Cloutier (née Marie Collin).
survenue dans la nuit du 16 au
17 mai 1950.
“Le Courrier de Montmagny"

offre ses profondes condoléances
à la famille en deuil.

. ————————————Ëë

Berthier-en-Bas

CORRESPONDANTE :

Il nous plait d'annoncer qne
Mile Thérèse BUTEAU est main-
tenant la correspondante attitrée
pour “LE COURRIER de MONT-
MAGNY”, en la localité.

e 

    
prerhié-

qui
Lafontaine, à!

Montmagny. pour le dernier con-,

_

MARINA’ 'SVETLQVA
re danseuse du Metropolitan,
gera au théâtre

‘cert de la saison, le 24 mai au]

. soir. |

Cinema Taché
MONTMAUNY
 

Programme de la semaine du 21 au 28 mai

 

Dimanche et lundi, 21 et 22 mai

Un chef-d'oeuvre de comédie. La mirobolante histoire d'une fa-

mille qui avait le bon sens de prendre en riant tous les pro-

blèmes de la vie. — Lionel BARRYMORE, James STEWART

et Jean ARTHUR.

“ Vous ne l’emporterez pas avec vous ”
(Version française)

-

Mardi et mercredi, 23 et 24 mai.

“ L’heure du crime ”
(Version française)

Intrigue policière avec Dick POWELL et Evelyn KEYES.

 

25 mai

“ The Man From Colorado ”
(en couleurs).

Glenn FORD et Ellen DREW, — Drame d'action. Glenn FORD

à campé le personnage central avec une indéniable puissance,

Jeudi,

Vendredi et samedi, 26 ct 27 mai.

6“ ‘Le passage du Canyon ”
(Version française)

Dana ANDREWS et Susan HAYWARD. —-

garçon querelleur aux temps héroïques

d’un

vers

Démélés

de la marche

l'Ouest. De belles scènes. Interprétation très vivante.

 

 

 

Montmagny
 

Programme de la semaine du 21 au 28 mai

 

Dimanch cet lundi, 21 et 22 mai

Cargaison clandestine
Avec le prince charmant de la chanson francaise Luis Mariano
et Kate De Nagy et l'orchestre tzigane de Alfred Rode, de Ja
jolie musique qu'en aimeru fredonner, de l'action et un dé-
nouement qui prénd mar surprise,

Aussi Sujets Cnurts: Derrière une Etiquette. Two for the money.

ACTUALITES FRANCAISES

Marci, jeudi, vendredi, samedi, 23-25-26-27 mai

Le Curé de Village
Scénario de Robert Choquetite.
Lise Roy, Paul Guévremont. Guy Maufette et autres de nos
grandes étoiles. Un film réalisé chez nous est sans contre-
dit le meilleur, il nous apporte un amusant et captivant ta-
bleau de la vie dans un petit village.

Interprété par Ovila Legaré,

Aussi sujets courts — Chapitre No. 9 TEX GRANGER

Panorama musical - Nouvelles du jour

 

Mercredi, 24 mai

La Société des Concerts de

Montmagny

PRESENTE

Marina SVETLOVA
BALERINE et sa TROUPE

A AAA A   HORAIRE: Tous les suirs, a 8.15 heures
DIMANCHE: 3 représentations: 2 hres, 6.30 hres et 8.15 hres.
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A sept milles de Paris

Textes de M.l'abbé Cointepas, curé actuel de Montmagny, en Fran-

  

 

 

TMAGNY
— VILLE DE FRANCE — |

Les cimetières, au commencement du siècle

ce. — (Exclusifs au “Courrier de Montmagny").

(Suite des semaines précédentes).
 

Montmagny, le 14 juillet 1839.;

(date exacte de l'émeute:
c’était un dimanche)

- Un détail, oublié dans ce rap-.
port, donne une idée de l’espril
d'exaltation dans laquel se trou-
vaient les habitants de la parois-
se. Le service religieux termi-
né. le corps du défunt fut trans-
porté sous le clocher, afin de la
protéger contre la force armée
qui voulait s'en emparer pour!
l'enterrer. C'est alors que des’
barricades furent faites dans.
l'église. En cette triste circons-
tance. le chef de la force armée,
plus sage et plus prudent que la
population, avait dû capituler.
mais il n'en fut pas de même de,
l'autorité judiciaire. Dès que cette
révolte fut connue à Pontoise, le.
parquet ordonna vite une enquête.
On vit bientôt des agents de
police en bourgeois, parcourir le;
pays, cherchant à se renseigner|
sur les principaux coupables,
causant avec l'un, avec l’autre et

se cachant même près du lavoir.
sous les touffes de groseillers, es-

pérant saisir, de la bouche des
femmes qui y travaillaient. quel-!
ques détails sur cette affaire dont)
tout le monde s'entretenait. En-|
fin. au bout de quelques semaines.|
l'enquête était terminée, le procu-
r>ur du Roi nppela devant le tri-
bunal tous les inculpés. Un grand
nombre d'habitants les accompa-
gnérent a Pontoise: l'affaire fut
jugée ct une quinzaine d'hommes‘
et de femmes, supposées coupa-
bles, furent condamnés à la pri-
son, les uns à 8 jours, les autres.
à 16, ceux-ci à 1 mois, quelques-
uns à 2 mois. L'un d’entre eux,
cultivateur, membre du Conseil
Municipal, le nommé Guimier.|
voulant charmer les rigueurs de
sa détention, composa la chanson
suivante, qui fut imprimée et
chantée pendant longtemps par!
les gens de MONTMAGNY.

CHANSON sur les prisonniers de

MONTMAGNY, dans la maison

d'arrête de PONTOISE

 

|
i

ler couplet

Montmagny, pauvre village,
Quel dui malheur t'est arrivé”
Dans tes murs je vois camper
Des soldats ct des gendarmes
Et même, de ton clocher.
L'tocsin d’alarm’s a sonné.

— 2 —

Mais la force et le courage
Régnent dans tes habitants; |
Notre force majeure, cependant.
Respecte soldats et gendarmes,
Et, pour nous récomponser.

On nous traîre prisonniers.
— 3—

Te ne suis si je dois dire
Où vous cacher nos malheurs.
Nos bras remplis de vigueur
Sont enfin chargés de chaînes;
Dans cette prison désolée
Nous entrons enchaînés.

— 4

Arrivés dans ce repaire,
Lo concierge dit au goelier.
“Tous ces hommes faut fouiller
Et lc reste me regarde:
Je vais d'abord les toiser
Et ensuite les signaler.”

—— 5 —

Mais voilà la nuit qui tombe,
On va déjà nous coucher.
Ce concierge et ce geolier
Ce sont nos guides fidèles,
Et puis aussi deux gros chiens.
Cr sont là tous nos gardiens.

6 —

C'est on vain que le sommeil
Veut me préter ses pavots!
Je ne prends point de repos;
Mon cocur gémit, mon oeil veille.
Et j'entends sonner minuit,
Je n'ai pas encore dormi.

C7

C'est done sous le toit du crime
e l'on me donne, un abri.

‘est pour toi, mon pays,
Que je souffre cette peine.
J'entends les verrous crier

-Mmetière. des Rouiïllons- et- on Et le jour est arrivé.

— 8 —

C'est une porte-clefs qu'arrive:
Il est chargé de pain bis,
En disant aux Montmagny:
“Un jour finira vos peines,
En attendant, de bonne foi,

Mangez donc le pain du Roi...
. Te

Ce sont d'inspecteurs qui entrent
Et nous voit d'abord soumis.
“Où sont donc les Montmagny?”
Plusieurs détenus se présentent.
“Où est dons le conseiller?
Qui a juré fidélité?”

— 10 — .

Un homme sort de lu foule
|; En leur répondant: “C'est moi,

Dui. ‘j'avais juré aux lois
Une fidélité sincère,
Mais j'avais promis aussi
De soutenir mon pavs.

— 11 —

Voilà le guichet qui s'ouvre:
On annonce des visiteurs.

Je sens palpiter mon coeur,
T] agite ma poitrine:
Je vais voir en ce moment

des amis et des parents.

12 —-

Le premier qui se présente,

Pourrais-je vous l’exprimer?”
C’est un père plein de bonté:
Mais j'vois mon frère qui entre
Que leurs doux embrassements
Me sont chers er ce moment!

13

Derrière eux. ce sonl les femmes

Qui sont toutes couvertes de
“pleurs:

C'est ma femme et c'est ma soeur,

Cela déchire mon âme.

Mon enfant vient m’embrasser ...

Je sens mes larmes couler,
— 14—

Et voilà bien encore d'autres.
Ceux-ci ne sont point mes parents
Ce sont d'ainis seulement.

T.eur courage me console
Mais quoi leurs yeux pleurent

| | encore

Disant s’il vous faut de l'or...
— 15 —

Amis de tous les villages
Qui venez nous visiter.
Ceux qui pleignent notre destinée,
Nous vous remercions de méme,
Car vous faites vos efforts
Pour adoucir notre sort.

—- 16 —

Chers compagnons du village,
Si je vous peins nos malheurs,
Ne croyez pas que nos coeurs
Perdent ici de leur courage:
Pour les voeux de mon pays
Mon sang coulerait aujourd'hui

— 17 —

Vieillards qui m'avez vu naître,
Et vous, enfants du pays,
Souvenez-vous, je vous pric,
Que c'est l'amour du village

Qui nous retient en ces lieux,

Dessous ces verrous affreux.
— 18 —

Je conserve l'espérance
De revoir mon cher pays:
Dans les bras d’une foule d'amis
Renaîtra ma jouissance.
Au lieu de nous reprocher.
Ils plaindront les prisonniers !

— 19 —

Je suis forcé de vous dire:
“Ce qui double nos malheurs,
Cs sont des femmes remplies

[d'honneur
Qui partagent notre infortune”.
Ce sexe que j'ai adoré,
Je ne puis le consoler.

— 20 —

J'aurais un bon mot à dire.
Il est caché dans mon coeur,
Je dévore ma douleur
L'mépris n'est point dans mon

[ame,
Mon cerveau est fatigué:
Il vaut mieux me reposer!

Après cette grave affaire. qui
avait pris, dans la paroisse de
Montmagny, toutes les propor-

tions d’une petite révolution l'au-
torité supérieure fit fermer le $

e
servit provisoirement de l’ancien
cimetière, proche de l'église. Le
conseil municipal fut mis en de-
meure pendant ce

!de. de la Finlande et d'autres
temps là de pays.

| Choisir un emplacement conve-
nable pour v établir un cimetière
neuf! On acheta un terrain situé
à gauche, sur le chemin dit de
Blanport qui conduit de Montma-
gny à DEUIL. Ce cimetière, qui
sert encore actuellement, fut inau-
guré en l'an 1840. Il fut béni so-
lennellement le 5 mars 1840. par
M. THUILLIER, curé doyen de
Montmagny. L'ancien. après le
temps réglementaire, fut conver-
ti en un jardin cultivé par M. le
Curé. Le presbytère, qui autrefois

n'avait que quelgites perches de
| terrain, y trouva là un agrandis-
sement nécessaire, Cet état de
choses dura jusque vers l’an 1875.

La sacristie ayant besoin de
sérieuses réparations et les murs
n'en valant pas la peine, le con-
seil municipal offrit à la fabrique
de construire un bâtiment, à con-
dition qu'elle viendrait en aide à
la commune dans la mesure de
ses ressources, et que M. le curé
abandonnerait la jouissance de!
son jardin pour en faire une place:

publique. Le conseil de fabrigue,!
quoique obéré par auite de tra-,
vaux importants. exécutés peu de
temps auparavant dans l'intérieur,
de l'église, vota cependant une,
smme de 500 frs. M. l’abbé Mas-.
son, alors curé de la paroisse,
consentit volontiers à l’abandan
de son jardin. La sacristie, qui,

“ était annexée à la chapelle de lal
Ste-Vierge (La perte d'entrée ex-

iiste encore dans l'église) fut ra-’

! séo entièrement, tous les murs de |

 

 
l'ancier cimetière restés tels et le:
corps de garde furent également

abattus. Ce petit bâtiment, cons-
truit de 1850 à 1831, était situé
à l’angle de la place, du côté de
la sacristie et faisait face à l’épi-

i cerie Ollivier. aujourd'hui Godon.
La nouvelle sacristie fut élevée au
m'lieu de la place et. pour en
rendre l'aspect plus gracieux, les
deux angles de terrain qui res-
taient de chaque côté furent plan-
tés d'arbustes et centourés d’une
grille. Quant à la place elle-mê-
me, elle fut ornée dans tout son
pourtour de jeunes tilleuls, dont
la verdure est destinée plus tard
à fournir un frais ombrage pen-
dant les ardeurs de l’été. Mais.
lorsque ces travaux furent entre-
pris, il est vraimenet regrettable
qu’on n’ait pas pensé à faire l’ex-
humation de tous les corps qui
depuis tant d'années reposaient
en paix dans cette terre sacrée.
Combien d'enfants et de petits en-
fants, en traversant cette place de
l'église ou en y jouant. peuvent se

; vres de loisirs,

 faire la triste réflexion quis!
foulent aux pieds les corps de
leurs ancêtres ou qu’ils se livrent.
suJeurs tombes à des jeux. inno-;
cents, il est vrai, mais qui ne sont

(508 resneteueux. Ah! qu'il serait;
bir rréférable que ces restes si
précieux aient été déposés dans le
choimn de repos de tous les Chré-
tiens de ln paroisse; là, du moins,
à l'ombre de la Croix et au mi-
lieu de leurs parents et de leurs
amis ces chers défunts dormi-
raient leur dernier sommeil! e¢n-
vironnés du respect le plus pro-
fond ct loin de toute profanatinn.

(à suivre

e —_—

Conférence
internationale
du textile

LONDRES: — Les principales
maisons du textile en gros du
monde se réuniront à Londres du
19 au 23 juin, en une Conférence
internationale de la- distribution
du gros, organisée par la Whole-
sale Texlile Association. Y assis-
teront. des délégués du Canada,
des Etats-Unis, .de. l'Australie. de
la Nouvelle-Zélande, de l'Afrique
du Sud, de la Norvège, de la Bel-
gigue, de la France, de la Hollan_  

EIRY

La lettre pastorale‘
collective

(Su 6 de tu semaine dernière).

C. VRAI SFNS DES LOISIRS
LOISIRS ET RESTAURATION,

DE LA VIE OUVRIERE |

Un des hevreux effets du ma-'

chinisme moderne à été de di-

miinuer les heures de travail. Cha-|
que jours, chaque semaine, cha-|
que aunée offrent à l'ouvrier un |
temps dont il peut disposer se-|
lon son bon plmusir. Ce
sera un vrai gain pour la classe
ouviiére et la société, un élément
puissant de restauration de lu
vie ouvrière, si les travailieurs sa-
vent tirer profit de leurs loisirs
plus abondants en y attachant,
comme il se doit, une valeur de

vie familiale et de vie sociale, une
valeur de culture de l'esprit et
de sains divertissements.

LOISIRS ET VIE FAMILIALE

Le premier des loisirs est le
repos en famille qui permet, au
moins certains jours, une commu-

nauté ‘de vie, et qui donne à l’é-
poux et au père la possibilité de
remplir ses devoirs familiaux. Une
absence trop prolongée rend l’ou-
vrier étranger dans sa propre
maison et fait retomber sur la

mère le soin d’élever les enfants.
Une plus longue présence lui pro-
curera l'occasion d'assumer tou-
tes ses responsabilités paternel-
les. La culture d'un potager ou
d'un parterre, des travaux d'ordre
artisanal qu’il) réalise Ce sa propre
initiative et qui donnent libre
cours à ses aptitudes distrairont
l'ouvrier du travail souvent auto-
matique ct sans joie qu'il accom-
plit à l'usine, et lui feront mieux
aimer un sol qu'il a travaillé de
ses mains, un fover qu'il na meublé
et orné.
LOISIRS ET VIE SOCIALE

Les loisirs profiteront encore à
l'ouvrier par le temps qu'il consa-
crera, sans nuire à sa vie de fa-

mille, aux diverses organisations
qui visent à restaurer sa condi-
tion: associations religieuses, oeu-

mouvements d'Ac-
tion catholique, syndicats profes- |
sionnels, coopératives d'épargne et
de crédit, de consommation, d’ha-
bitation. Ces associations lui fe-
ront étudier les problémes con-
crets qui I'intéressent, lui décou-
vriront des moyens de solution
et lui offriront l’occasion de pren-
dre des responsabilités qui le
grandiront tout en le poussant à
micux pratiquer la solidarité so-
ciale.

LOISIRS ET CULTURE
DE L'ESPRIT

Les loisirs favorisent aussi la
culture de l'esprit. Nombreux sont
les travailleurs qui, susceptibles
d'une culture intellectuelle et ar-
tistique plus poussée, n’ont pas eu
l'avantage de s’y adonner, ou en-
core n’out pas su comment s'y
adonner. La culture n’est pas ré-
servée à une classe; tous 4 ont
droit, les ouvriers aussi. Que du
moyens s'offrent à eux: le ciné-
ma et le théâtre, les excursions,

progrès | travailleurs

les voyages, ls lectures, les bi-

bliothèques, lis cercles et jour-
nies d'études, les cours et écoles

de petfectionnenier:t, la vulgari-
sation artistique ot scientifique.
Parmi ces moyens, quelques-nns
restent à créer: la plupart” exis-
tent déjà. De cuux-ci, les uns-doi-
vent être épurés, les autres multi-
pliés, T1 est nécessaire que tous
soient adaptés aux besoins des

et propres à orner
leur esprit. Les connaissances ain-

! si acquises s'épanouiront en une
| vraie culture durant la réflexion
et la méditation que permettent le
dimanche chrétiennement observe
et certaines périodes de repos.

LOISIRS et DIVERTISSEMENTS

Le travailleur industriel a be-
soin de divertissements et de
jeux distravants. Mais ces divers
tissements ne doivent pas être une
nouvelle cause de déchéance et de
gaspillage. L'amour de l'argent,
si puissant dans notre régime éco-
nomique. a fait surgir une quan-
tité d’amuseurs sans conscience
qui exploitent le désoeuvrement et
la naïveté populaires, Ces gens, pre-
nant pour complices les passions
humaines qu’ils excitent par des
méthodes ingénieuses, dépouillent

“les ouvriers de leur argent et les
rendent moins hommes. La, classe
ouvrière, si prompte à réagir
quand il s’agit de sa vie de tra-
vail, réagit moins vite contre une
telle exploitation dans le domaine
des loisirs. Les diversissements
me doivent pas répondre aux
goûts les plus faciles et parfois
les moins nobles. Ils doivent au
contraire assurer un plein épa-

_nouissement de la personne par
l'entretien des forces physiques et
' par le développement des facultés
intellectuelles et des vertus mora-
les. En respectant la dignité du
travailleur, les divertissements et
les jeux seront Vraiment une dé-
tente, un moven de maintenir la
santé, de former à la vie d'équi-

‘pe, d’assouplir le corps et l'âme.
| ;

RESULTATS BIENFAISANTS

Les loisirs ne sont pas le but
de la vie, mais certainement un
moyen de mieux vivre. Qui ne

| voit, N. T. C. F., l'influence des
| losiirs auxquels on donne leur
‘vrai sens? La vie familiale s’en
trouve renforcée. le sens des res-

| ponsabilités accru, la santé du

;corps et de l'âme protégée et ai-
dée. Ainsi les loisirs deviennent
ur capital qui porte des fruits.
Expression de la liberté, ils per-

| mettent le développement de la

\ personnalité étouffée par certaines
| conditions du travail moderne; ils
: donnent l’occasior à un contrd-
le de soi, à une vraie maîtrise de
sa vie. Par là ils concourent à.
la restauration de la vie ouvrière.

 

|

 

I
D.— CONCEPTION

| CHRETIENNE
DU TRAVAIL

(à suivre)
 

 

PIERRE
— PHOTOG!

Rue St-Jean-Baptiste, Mo 

Pour la mariée de mai |

 

Membre de l'ass. des photographes professionnels de Québec

Nous voulons vous rap-

sur les lieux de la céré- 3

momie ei de la réception.

Gravez à jamais chaque

précieux détail de votre 3

toilette photo

Pierre Michon.

sur une

Evitez toutes déceptions:
prenez votne rendez-vous

à temps chez: 4

MICHON
RAPHE—
dthahy. | 'Hélérhbhd | Bld |  
 

peler que nous sommes en ;

mesure dr vous offrir un 3

service complet en photo- $

graphie. à l'occasion de ce §

grand jour. Photos prises ?
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La Ligue Junior “ A ”

Le Lacordaire remporte
une belle victoire

La ligue Junior continue ses
activités dans la cour du college,’
et le 12 mai dernier, c’était Ing
club Lacordaire qui visitait le,
Jean-Marie Proulx. La victoire
«st allée au Lacordaire au comp-
te de 15 à 6. mais les nombreux
supporteurs de lu ligue qui s’é-
taient rendus à cette rencontre.
n'ont pas été déçus. Dans la pre-
mière manche, chaque équipe a
mis Un Homme sur les sentiers,

Mais aucun d'eux n’a réussi à
croiser le marbre: dans la den-
xième. Raymond Côté déclencha
d'attaque et le Lacordaire compta
trois points tandis que Jean-Paul
Barde vint croiser le marbre pour
le Proulx, pour porter le compte
trois à un. La troisième manche
égalisa le “score” quand les hom-
mes de Robert Morin réussirent|
deux points contre aucun du La-
cordaire. Mais dans la qualrié-
me roprise, tout l'alignement du
Lacordaire affronta Ben Morin,
pour frapper une avalanche de
coups sûrs. Clément Corneau
frappa sur la clôture du champ
gauche tandis que Rousseau réus-
sit un circuit an champ centre:
aidé de quelques erreurs de la
part des jonenrs du Proulx. le
Lacordaire compta neuf points
dans cette manche. Dans un essui
de ralliement, le J-M. Proulx

parvint à compter (rois points
dans cette manche. La cinquième,
manche ne fit qu'augmenter l'a-
vance du Lacordaire, qui compta
trois points contre aucun du
Proulx, pour porter le compte
final: 15 à 6.
Le lanceur perdant, Penoït Mo-

rin. n'a pas eu do son équipe Ir

Clow

 

     

 

Non4:8
mais 1 a lanes une par-| @Voir donné des matérieux pour

tie assez régulière. même s'il a ta construction des bâtisses à luas: g . > 1 col
: i] Jatinoireaccordée quatorze coups sûrs. Il ! 2 ‘ TE ;

n'a accordé qu'un but J balles, A Monsieur Roméo Collin, pour
€ € , ‘ ce ‘ - 1e 3 . | A BN LU ° 10 ’

et à retiré trois hommes au bâton, | “SOir fourni la cloture à neige
tourant la patinoire.

 

 
 

|
at-!support aurail dû en

tendre:

qu'il

 

Le lanceur gngnant, Paul Cla-] CI _ : Lo .
vet, qui en était à sa première À l'échevin icopold Gagne, qui
comme lanceur dans la junior. à pris charge de lu construction
sil n'a pus lancé une de ses” des bütisses, de lu patinoire ain-

meilleures parties, a montré qu'il] Si que de leur entretien au cours
possédait un très bon contrôle; de liver. Ç
et personne ne sera Surpris de le A MM Raoul Lévesque,
voir figurer à nouveau au mon-| Celfin, Philippe Morin, Hector Le-
ticule pour le Lacordaire. Ce der-‘ clere, Luval Paquet, Pat Corri-
nier a retiré deux hommes, a' veau, Jean-Bite Boulet, Paul-F,
accordé quatre buts sur balles. ot Boulet. Marius Lachaine, Léandre!
wa acordé que huit coups sûrs, | Hoy, Julien Côté, Rosaire Covri-;

Lo
Hun

Pour les vaingueurs, Geo-Henri] veau et Jos, Labrie. de Monlma-
Mercier et Clément Paquet ont| gny Drive Yourself, pour avoir
frappé de solides coups sûrs et [fourni gratuitement leur automo-
contribué ainsi à la victoire de; bile, soit pour le transport des
leur club. Pour le Proulx, Conrad: joueurs à S'4Ruymond. Donnu-
Journeault s'est distingué, enjcona où ailleurs, soit pour Je
frappant autant de coups sûrs en transport des arbitres, soit pour!
autrnt d'apparitions. cireuler avec les haut-parleurs où

Est-il trop tôt. pour se deman- envore, pour reconduire des jou-
der si avec Un peu plus d'entrain. leurs à Québec.
le Proulx ne remporteruit pas der A MM. Julien Côté, Lucien Che
meilleurs résultats” L'avenir vet. Enulivn Doissonneuult, Ro-
nous lo dira. Les arbitres étaient: bert Gaumond ct Philippe Morm.
Maurice Nivole, derrière le nat- pour avoir pris charge de la con-
bre «: M Emond sur les buts nuitée de Ta deuxième équipe, du-

Voici les parties cédulées peur Tant lu saison.

«+ Semaine prochaine: . AMM Jean-Paul Gaumond, Ro-
Vendredi, 18 nudi TT Proulx ver Cornea Laurent Bernat-

Le ! 3 ioe FE > : "ut ‘
s Alenettes. Lindi 22 nui Mois chez, Jean-Claude Boulet. Armand

glivs vs CoLÉ & Frères, “endroit Boulet Lavad Paquet, Maurice Ni-
cole, Bertrand Bernier. et Léo-  26 mai: Alouvties vs J.-M Proulx.

Vous êtes Lous invités © .issistor
AUX rencontres de la Lis ,

qui ont lien dans la cour du col-
L'entrée est gratuite,

M, Rousseau.

publicist,

poid Guené. pour avoir ii gra-
Liitement coinme arbitres, lors!
des toutes de 15 petite ligue. i

A tous les Coldeiers, marchands
et autres qu'ont généreusement

 

 

la veilléede l'O.T.J.
!
 

Remerciements de M.le président,
M. André

 

Lu direction de TOI est heu-
reuse d'offrir. avec le concours
du président et des officiers du’
Club “Le Bücheron”, cette soi-,
rée à l'intention de ceux qui se
sont dévoués comme Joueurs
dans les deux équipes de hockey
qui ont été patronées par TO.T.J.|
au cours de l'hiver écoulé.
“Jai la tâche bien délicate,

mais en même temps res agréa-
Me d'adresser, au nom de la Di-,
rection de l'OTJ. un bien cor-
dial merci à tous ceux qui ont
contribué à nos diverses activi-
tés. Je répète que lu tâche est
délicate, car je désire les remer-
eier tous et je vous ussure que
ça prend toute une mémoire
pour se les rappeler tous, vu que
Nous avons été débordés de dons
et de services généraux. Je vous
pricrais done d'être indulgents!
et de croire que si. par hasard.
d'aubliais de mentionner quel-
ques noms, je ne leur en suis pas
moins reconnaissant.

“Te ne tarde done pas à adres-
sér mes plus sincères remercie-
ments aux personnes suivantes:
“A notre dévoué Député et Sol-

liciteur Général, l'honorable An-

Le mercredi, 17 mai. —

Fe dolphe

fourni des prix pour la soirée
bazar donnée pur TOTAL Te 21:
mars dernier.

Cest une longue énuméralion: |
une énutneration susceptible d'en-
nuver ceux qui ont nâäte de dan-
ser mais c'en vst une qu'il est de

l'endroitmon devoir de faire à
de ces personnes qui onf si gé-

—  néreusentent collaboré à nos ae-
“ tivités.
LP Je réitère donc mes remercie-

Béchard. ments ies plus chaleureux aux
persennes que je viens d'énumé-
rer, tout en leur demandant de

toine Bivard pour un oetroi de, TéUs conserver leur précieux
milice dollars, reçu ces jours der- Tomes dans nos activites tu-

ures.nier,
“A monsieur le maire et à MM Au cours de cette soirée inou-

les Conseillers de la Vitle de; bliable, un briquet de poche fut
Montmagny, qui nous vont prêté |offert à chacun des joueurs des
les rampes pour la patinoire ain-) deux elubs — “Le Bücheron” et
si qu'une partie de l'équipement, “Le Montniagns.”
pour les joueurs. Un merci ad- A la table d'honneur. l'on re-
ditionnel pour l'octroi de 0000} imarquait: M. le maire Louis-0.
recy ce soir. Roy et son épouses M, Ernest Pa-
A la Cie M. E, Binz, pour un} ré. président du Club “Le Bü-

don de cent dollars. cheron: Met Mine Maurice Mar-
Au Club “Le Bücheron”. pourj quis: M. l'échevin Léopold Ga-

un don de cent dollars ; yné et madame Gagné et autres.
A monsieur Narcisse Morin, | Le maitre de cérémonie fut M.

pour nous avoir fourni gratuile-|! ne était
ment le terrain pour la patinoi-

Ro-

Léandre Boy L'orchestre
sous l’habile direction de M.

Fournier,  

BASE-BALL
L’0.T.J. forme présentement trois équi-

pes locales de base-ball qui seront patronnées
par trois maisons industrielles en vue, de cet-
te ville. — Tous les joueurs intéressés a faire
partie de ces équipes sont priés de communi-
quer au plus tôt possible avec l’une des per-
sonnes suivantes : MM. John Paquet, J.-P.
Gaumont, Lorenzo Fradette, Léandre Roy,
Christian Laliberté.

e

 

 

    

 

e

Encouragez nos Annonceurs

 

 

 

 

UNE AUTRE
PIECE D'ORIGINE FORD

RECONSTRUITE À L'USINE:

MONTAGE DE CYLINDRES
Lincoln-Meteoraurains-
tallé un de ces montages
de cylindres Ford au-
theniiques, vous aurez
(tout en payant moins
cher) l'équivalent d’un
moteur tout flambant
neuf. En outre, cette

pièce reconstruite à notre
usine cst GARANTIE
par Ford-Canada!

Pour qui veut rendre—

économiquement—à son
automobile ou à son

camion le parfait fonc-

tionnement, le caractère

économique et la puis-
sance d’un moteur meuf
. . . voici la solution du

problème! Quand un
vendeur autorisé Ford-
Monarch ou Mercury-

VENDEURS AUTORISÉS
MERCURY-LINCOLN-METEOR

— ;

VENDEURS AUTORISÉS
FORD-MONARCH 
 

A monsieur Jos. Labrie, de
Montmagny Drive Yourself, pour
avoir donné un costume pour le
grand Club.

Au Club "Le Bücheron”. pour
avoir fonrni le costume pour le)
petit club, !

A monsicur Geo = Cloutier.
por avoir agi comme gérant du
Club et Rosaire Corriveur, Coln-
fire conch

A MM. Rosaire Corriveau, Réal -
Laforest et Remdéo Thibault pour,

 
  

 

 

Gérard
MARCHAND

robes, costumes, 

  

MONTMAGNY
——eee |

Ligne complète de tissus à la verge pour |

|

— AUSSI — |

{ Accessoires pourla couture: fil, boutons, |
ceintures et boucles à recouvrir, pads,

fermoirs-éclair, braid, biais, etc.

 

Boulay
RUE ST-LOUIS

manteaux, etc.

 

“Il a apporté au Canada
la pensée frangaise

I ef la civilisation.

LAINE |  
 

 

Elle plait

a tout le monde  

   "CA CESTDLA BIERE |

LA BRASSERIE CHAMPLAIN LIMITEE

QUEBEC MONTREAL
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Les
dépenses à faire pour l’ouvertu-
re de nouvelles routes aux fins
de développer des régions im-
portantes pour l’économie de la
province, si ces dépenses, dis-je,
sont telles qu’elles empêchent
tout déboursé, mème comparati-
vement minime, en vue de sa
participation à la construction de
cette route trans-Canada.
En vertu de laecord proposé

par le fédéral, les provinces onl
Jusqu'au 9 décembre 1956, soit
sept ans y compris cette année,
pour compléter la route trans-
Canada. Est-il un seul
sensé qui pourra prétendre que
d'iei 1056 1 ne sera pas essen-
tie] d'avoir tune route de premier
ordre entre Pointe-Fortune el
Fedinunston? C'est évidenmment
Hi une grande artère provinciale
que le ministère de la Voirie
se doil de toujours entretenir en
trés bon état. Or, en ce moment
meme, elle est en partie dans an
état effrovuble.

dat dit que monsieur Talbot
à vaguement parle dans ses ex-
pliculions du défense de l'auto-
namie pour justifier son vefus
de collaborer à la construction de
la route trans-Canada. Lt mon-
sieur Rivard, le nouveau Solli-
cileur Généraux. a expliqué à
Mon*magnv, il y au 15 jours, que.
pour sauvegarder l'autonomie pro
vinciale, le gouvernement de
monsieur Daplessis ne pouvail
pas participer à la construction
de la route trans-Canada, car ce
serait là permettre l'ingérance du
gouvernement fédéral dans les
affaires du ministère de la Voi-
Tie.

Or. te gouvernement d'Oflawa

ne se réserve qu'un contrôle mi-
nime sur l'exécution des travaux.

 

homme;

  

Affaires...
(suite de la page 17)

ee dans le domaine de la voirie
provinciale? Est-ce un crime si
épouvantable que d'exiger ce
qu'en bow père de famille se
doit d'exiger lorsqu'il fait une
dépense d'argent? — Et, dans ce
eas-el, il s'agit de l'argent «du
peuple. — Evidemment, c'est peut-
être un crime épouvantable vis-
à-vis la caisse électorale de PU-
nion Nationale que Fon privera
des grasses prébendes versées
par les aanis du régime à qui l'on
octroie des contrats alféchants el
plantureux, sans soumission. Oui.
sans doute, ! crime antiautono-
miste épouvantable aussi, que ce-
lui de vouloir poser cette deuxiè-
me condition à l'effet que les in-
génieurs du fédéral verront à ce
que les couches de bitume alent
bien 3 pouces el à ce que la
quantité nécessaire de pierre soil

 

bien là sous lu couche de bitu-
ne.
Ah! si monsieur Winlers avait

dit à monsieur Talbot: “Vous
n'aurez qu'à nous enfvover de
conxpte et nous paitrons les Veux
fermes, sans examiner Ju valeur
de ce qui a été fait et sans savoir
où va l'argent du public ” Mon-
seur Talbot aurait signé des
deux mains. Et les pièces son-
nantes de la caisse éfectorale de
l'Union Nationale auraient pu en-
core servir, lors des prochaines
élections fédérales -— comme en
1949 — à aider ami de toujours
le compere insaftuble, te fameux
colonel Drew.

Mais nous, les députés de la
provinee de Québee qui vous re-
présentons à Otlawa, nots avons
exigé et nous continuerons d'exi-
ger que fargent qui seru dé-
bourse par Ottawa pour les tra-
vailleurs du Québec. aille dans

La première condition. c'est que|teurs poches et qu'il ne serve pus
des soumissions doivent être de-
nundées publiquement et

à enrichir quelques amis où à
tes permeltre dus orgies électorales

contrats accordés aux plus Das | comme celles des élections pro-
soumissionnaires, Est-ce que c'est
Lt ee qui constitue une ingeran-

Les livreurs
nttestent que

vineiales de 1948,
Vous constatez. au Moins par

Jamais il n’y euf de séries plus complètes
de camions Ford!

7 séries, de V2 à 5 tonnes—y compris les nouveaux
et énormes poids-lourds Ford. 3 moteurs V-8 Ford

 

(pour camions). Couple: jusqu'à 255 |.-p. 11 em-
pattements—Poids brut des véhicules: jusqu'à

21,500 livres. (Poids brut du train: jusqu'à 39,000

livres). Et tous hors ligne*!

La gravure fcit voir l'express Ford (1 fonne)
et le fourgon tôlé Ford (Y2-tonne}.

mac

Un voit,
- du Canada, PLUS DE C

Les cinq premiers de chaque classe
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Au Collège de Montmagny.

10ième année.
Alexandre Corriveau, Benoit

Buteau, Emilien Fontaine, Egide
Lacroix. Roland Chussé.

Sième unnée,
Marier, Claude Cou-

Gagnon, J-Marie
Picard,

Jacqups
lombe, Roger
Gaudreau, Armand

Sième année.
’aul Fournier. Marcel Ouellet,

Dan. Malonev. Paul-Henri tGau-
dreau. Jean-Paul Collin-

T'lème année A.
Raymond Peters, Armand Gi-

asson, Lewis Walsh, Jean-Louis
Cloutier. Aimé Boulet.

Tlème année B.
Michel Gagné, Léopold Gau-

dreau. Marcel Côté, Koland Mar-
quis, Albert Ouellet.

Glème année A.
Jean-Paul Boivin, Guy Coulom-

be, Roger Drouin, Jean-Paul
Chouinard, Jean-Yves Boulet,

bième année B.
Marcel Bernier, Jean-Marie

———-——e
les dettx vxemples que je Vous ul
donnes, quels sont ceux qui veu-
lent vous aider honnétement et
quels sont ceux qui songent d'a- bord à du caisse électorale de
leur partic avant de penser un
bien commun. C- que le Védtral
voudrail faire dens le domaine
de habitation of duns cela de la
route trans-Canada,  aidant cn
mênie femps a soiutionner les
problèmes du chômage, du ioge-
ment, du commerce et des com-

munications tant inter-proyineiu-
les que provinciales même, ne
peut se realiser justement parce
que, d'un coté. il veut respecter
l'autonomie provineiale et que. de
l'autre côté. il est clair que mon-
sieur Duplessis confond l'auto- 

“LES CAM

nomic provinciale avec le patro-
ge politique. 

lle[Ren

I

 

 

Coulombe, Jean-Noël Proulx. Wil-, Mormande. Réjean Boulet,

  

brod Truchon, Antonio Samson. . .
3lème année.

Sième année A. André Gaze, Jean-Marie Lane
Danny Gaudreau, Marcel Mo-! gloiss Guv Marois, J-Y. Fortin,

rin, Wilfrid Paradis. André Ca-| Renald Cloutier.
sault, Jerry Jeffry. ..

Zième année,

5lème année 15, Yves Denault, Georges Masson,
Marcel Chouinard, Gilles Dbou-| Laurain Gagnon, Clément Jue-

dreau, Jean-Lucien Pelletier] ques, Andre Collin,
Georges Blanchette, Andre Shod- [| - e
dy.

“ r NED T FE

tième année A PETITES NOTES
Jean-Marie Coulombe, Florian STE

Chassé, Roger Fournier, Jouis- LES SCOUTS — Au reesnse-
Raymond Boulanger. Léo Casault. ment de 1902-13 le nombre de

_ ; seouts catholiques au Canada €-
dieme année B. tait estimé à 4300.

Jean-Marie Hudon. Gilles LE PREMIER CAMP SCOUT se
Proulx. Lauréat Paradis, Legis| HU en 1907 sur l'ile de Brewnser

 

Votre livret

de banque
est le miroir

de votre avenir

Une banque vraiment “Royale”

ONS FORD
+ sont plus
durables!
Et leurs prix viennent d'être réduits!
Une autre diminuiion des prix de tous les
camions Ford «te La-tonne et 1 tonne fait
u'ils sont plus recherchés que jamais

dans leurs domaines respectifs—et ajoute
encore au caractère économique que leur
assurent une plus longue durée utile et des
frais d'emploi et d'entretien plus modérés
que jamais.

Transportez plus de fardeaux à meil-
leur compte! Les opérateurs de pickups
et de livreuses préfèrent-des 14-tonne et les
1-tonne Ford parce que ces véhicules unis-
sent un maximum d'espace utile et de faci-
lité de chargement à une manoeuvre plus
docile dans la circulation urbaine, et à des
virages plus faciles dans les endroits cri-
tiques. Plus faciles à parquer, ils ont aussi
fort belle apparence et, conséquemment,
sont d'une grande valeur publicitaire
pour n importe quel commerce,

8 cylindres en V... fabrication hors
ligne*! Que vous choisissiez l'express de
1 tonne ou le colossal poids-lourd de 5
tonnes, votre camion Ford fournira exacte-
ment la puissance qu'exigent les travaux de
votre exploitation ., . leur fameux moteur
(de camton) V-8 garantit la modicité de
vos frais d'emploi. Quel qu’en soit le prix,
chaque camion Ford est hors ligne... plus
solide, donc plus durable... sa structure
est ultra-robuste...et chacun de ses
organes essentiels renferme une “réserve
de rendement”. Voyez un vendeur auto-
risé de camions Ford—il vous renseignera
à fond sur fes nouvelles réductions de prix
et sur /oute la série des camions Ford, de
14 à 5 tonnes.
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*Hors ligne—Tout à fait
exceptionnel, au-dessus de
l'ordinaire (Larousse du
20e siècle).  

 

que de toute
autre marque
 



Pure vinet-deux Le Courrier de Montmaguy ” — Samedi. le 20 mai 1956
    

 

 

| ANNONCES CLASSIFIÉES | Obsèques de M. Emile Gaudreau
 

 

  

. \ ; .. _ © Sioned le 6 Mai, à 9.00 hres, Son Honneur | maire Trénée Poi-: Rolland Laberze, Dios. Morcau
TARIF : AS per mol © aniriinent por annonee 50, Froir Co . ns ; ro oo SUR , a CE 3 LA LES

; ; Qu , . en l'égllse Mathier de Montma- rier, Joseph Boulanger, Evariste, Nup. Bernier, Amédée Fournier,
in<ertion- pour de puis de deux. Strtetement pasabie Favanee, gup ont eu lieu les funérailles de Gendron, Ernest Cloutier. Joachim; J-A. Caron. Adjutor Bernatchez.  - M. Emi Guudreau, cultivateur, Gaudreau, Joseph Bonlet, Joseph| Candide Corriveau, Rosaire Cha-

îÎ déte à l'Hôpital de ‘Enfant-Jé- Tondreau, Edr:. Bernier. Zéphi-; bot. Gev. Collin, Pierre Casault.
Maisons à vendre A VENDRE sus, de Quebve. à âge de 54 uns. vin Coul ih Gustave Nicole, ALT Donat Létomrmeau, Lucien Nico

Une qngison en très bon ordre. q- , et # mois. Outre son épouse, don + Poitras, Philippe  Têtu. Emile le, Prudent Gaumend, Edmond
à ; pen. tu . vu St Jean qq > automobile Piymouth, en bon peg, Collin le regretté disparu Cloutier, Nap. Poirier. Ernesl, Rousseau, Alonzo Couillard. Gé-
A + see et l-Jdcan-, yo 1 ane « Tarn qu . = . "2 - cl - Co . i 3 4 - - ’' : £ ordre, motettr 120 forces CHTYS- laisse dans be deuil son fils B.- Bossé, Elz. Morin. Jules Thibault. rard Gaudreau, Ernest Blanchet

 

 

 

  

 

 

jLiptiste, en face de TUnité Sani- . esr tp ! . | ay br +; - ;
| ç Pb das | Non nt Prix ler, Saudresser au Bureau du suis 20s peor Joseph, Odilon et Geo Etienne Moreau, Jos, Gau- Hercule Nicole, Fug. Létourneau-

vn re ares + vitre : NN LL “or ee ' , . =~ . .

. lel ‘ Journal, 18 ru-  SU-ThoM3S Omer Guurenu. Ses soeurs: , mond, Adilon Robin. Fortunat Robert Picard, Eutrope Méthot

“Geo 5 FOURNIER Montmigax. Rev, Soar St-Thnnas du Savré-i Fournier, Ernes Taudreau, Jo- Charles Clavet, Louis Rochefort.
Tr ES + ‘ — “eur y Rés Soeur Ht--| =eph Sonal, Jean-Paul Côté.! Joseph Cl er, N: Thibault

Pue de la Gare, Montmagny Cent Alida Rév Soeur St } - : : Cu Joseph Cloutier, Nap. Thibault.
[Lot à hôte. mesurant 20 N° Marguente Céciler, Alma of Joo Gérard Dubé, Alph. Côté. Phil-. Geo-Henri Thibault. Nap. Cha-

Maison 2 logements située à 73-79 Ng de profondeur, situé sur la ;séphne Gaudreau: Mme Oditon Omer Gaudreau, Damase Beau- hot. Amédée Langlois, de Riv-

rue de la Gare, Grand terra Lotte aient du Quai du Large. Coture Judith Mme Paul-Ae doin, Emile ‘Gaudrean, forgeron. du-Sud; Emile Langlois, Maurice
« € . € € cu -, Tr hi aya Tea Tye or apy ile ! sdâp or vide qi. c - Du

garages. Logement libre à l'a S'udresser a: Philippe (Giasson. mé Caudreau © Bernadette 1. Amédée Gendreau, Ovide Donii-, Proulx, Raoul Fournier. etc.

 

 

 

 

  

  

 

 

 

cheleur. Ferait bien pour une rut St-Jean-Baptiste, Montmagny. Ses hoaunx-frères: Charles Jon-1 nique, Jos.-0. Gaudreau, Lionel La direction des funérailles a-
maison de chambres, Sadresser - - 7 € Napaéon et Odiion Collin, Nicole, Alph-Emile Fournier, J-| vait été confiée à la Maison Chore
à : Mme L-J-A CHEVRON, Lavenes électrique - "RealX < Joseph févurnier, Odilen Coutr-| B. Tondreau. Théop. Tondreau, les-H Dubé,
Pointe-au-Père, Co. Rimouski, Centrifuge usagé. Prix d'oucd- res Paul-Ains Gaudreau. Sos bel-! Nap. Boulet, Alphonse Gaudreau, “Le Courrier de Montinaguy"

Tél, : 709-13 - - ou à sion, S'udresser à les-seettes: Miles Emma et Maria Auguste Dupuis, Henri Dion, Mé-, prie tous les membres de la famil-

Mme J PLANCHARD, | 107, rue St-Jean-Baptiste CC Cli: Mme Vivo Pierre Gaudreau: déric Gaudreau. Omer Samson, (le en deuil. d'agréer ses senti-

Montmagny, tél: 277W.  Montmagns. Tel THEW Mme Charles Joncas: Mme Jos, cde St-Pierre: Odilon Dominique. ments de vives condoléances,
—_—_—i| _ 5 — - _- Dornier. Mm J ow Gaudreau: >

Maison de 16 niéces situee prés Motocyelette PSDIAS 1, FOÙ Mme Odilon Gaudrean: Mme O-
de la Gare nu centre des nant VE en etat 4 MON PES ner Goudreau: Mme Nap. Collin: dE Tel.: 53 ER
factures. Conviendrait pour [5-0 Hisenmable, . ; Mme Odilon Collin. Ses neveux. Ë Dentiste 1 LOUIS PELLETIER
tel, maison de pension oncom! thy ian or Raoul Poirier, Aliph. Beaulieu, 4 i 'q NOTAIRE
merce, S'adresser à: 91, rue de Montriaeny LUSJeun-P ut Gaudreau, Lénpold Cou- Dr J.-L. LAVALLEE qq FES : 
to Gare Montigny.

 

an ture: Henri, Daniel, Paul-Aime. ÿ Chirurgien-Dentiste i S00 rue St-Thomas — Tél. : 12
Camillo Je n-Piorre, Claude, An- ; j

Une maison en très bon ordre, dré, Denis, Ravmond, pierre ot 33, St-Jean-Bagliste, Montmagny.
Près bien située, près de la plage del Provincial" en trés bon or Jean-Louis Candreau. Robert. Ma- |

Poêle à bois, à
ré par tan Compagnie L'Isiet, nos

 

Moutmagns.

       

 

  
de Bevhtier, Aver grend terrain’ de. Faison «des . nie - démen ve , rius, Lés, el Donis Fournier: Jo-,
v empris Un grand garage et Mont, ateime offre rasomnadle copt, Léon ot Georges Chabot.
quelques bâlise © Libre dans lo N° sera refusée - ; Rollanl. Claude, Pierre-Panl. ~
clement Prin avontiugeux, L s'adresser à nensiear Joseph Lan- Jean-Moris. et DOCTEUR
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André Collin.
Arthur LACROIX Pod 3e Avenue, Montmagny | Ses nièce Moslames Henri GERMAIN FORTIN
 

 

 

 

  

teme Ru Montmagne. - 2 Daniel Camille ot Jean-Paul Médecin-Chirurgi !
Corel ! géneral établi depuis CandieMm Rao] Poiri oh + ; urgien . A, RICHARD

si li 1 Mme a T er; = 2 FE , . qe .
Li : vendée, pour cantse de aime AT Pain I La I cé 7, RUE STE-JULIE Médecin-Chirurgien

fo En ne 1 Cmte te silile à teamie, Co A CNE Amics Adme, Ce Montmagny bureau : rue St-J-BaptisteMaison située sûr la septième tease, SEULS > SE cite, Gibere, Francoise. Suzan- q 162 : >

rue: huit appartements, plus sal- bIUbI place prospère et lave 20‘éléphone : TeL: Bureau 3  ne, Yolande Lisette Leujrette      

 

 

 

le de bain, Chauffage central, Pour refirences ele Marie-P rule, Denise. Annette. Mo-| = RE
veohS'adresser à: Armand BANQUE . nique. Aeathe Solange et Miche
Paquet, 8, rue du Manoir, Mor- CANADIPNNE NATIONALE Ine Ciudre-u: Charlotte Joneas, i
ognv. Téléphone: 8 Lo SARRE, Co. Marenorite, Jéunne-Aimée, Geox

Une he nvatson,

 
gelts ot Gortrmde Fournier: CaleCe tt, Dernatchezs, O.1D.   Glacier en bonne condition

; | . letie et €
+ à V3 bon marehe & Vendre.         

  
 

     
     

 

 

 

vo Bossin, Salre-sor ne. Mor Sod line Collin Tia.

Napoleon LRIFL, Po mformation: Tels 200 Foe eT ane Tie “a ST! Spe, ! Are € ir x >TE
bre du Basing Montnrign. TSIChae FY ere ‘ “ins — OPTOMETEISTE.

Tom ona vendre peur chalet uy fie 1 x, son Ce puni
. ; . A Al tee es 5 = wenn

Maison de dent leeemoents, à Derthier-en-Bos, Prix raison Ll CL nn seat } _
pu I ; ' ; LPS eld TH he Maérosuer à vos pour inl paroissiale, Jin Examen de la vue,
dax elonbres de bain, svstème n ; ; _ très rond sombre de naryoissions
roca Chaude, grande cave en POIL RUEL se sont is ts Pre moon prosdi oh
chuent, peor dédin en arrière T1 01002 A-PTERTIIE r vl Soars ese a ene | Foie noone Proce| 1 tod : © famille nix escorter I épour!- TEE :
I ene! de libro à Pacheteur, ono Comé de Montmagny Ù n hE orter 1 ! depenrod 5, f M : o HO To le mort Me li regretté dispar
Ven ste vu Marx - ct a edict ar ANN  Frimirai . . , L. ,
; S conaltiions ét assister aux funérailles. La Loue Sicleun-Bapiiste, - Mow taras PU.
nies condtiions, CHALET Croix était portée par M. Ernest
“'airesser à: ; . 115 és porteurs ne

J Emile CASATLT Xovddre on à Couer. Près le Gottime peneCOUP = —

Oh rue ST-THOMAS Montmranv| lerthior en dus, Pour informa- | PE 1 A Cetare Csinidreat, —-- de = Datas, dk Sa Emile Ceulombe. La Ievée du
    tion veutllez vous adresser à 21,

 

s a été fuitr par M l'abh: |

A LOUER Thomas cu beter au Ne Gérard Cariépy. vicaire à St. | .

Une où deux grandes pièces - — Thomas, Corriveai et Caron C A
RE ; , M VahbS Joseph Brochu, enré y . aConnoant sur la rue. réparées à

. : SL . ; - A “de St-Mathiv ‘hant: ep serviceneuf, Entrée orivée, Cave vn et Serx aute demaradeée ! t-Mathbeut chanta le service,

 

 

qe , _ assisié dde MM les abhés GL done — Cu : 2 auptis 0

ce . IN io eu us On demande une servante chezteas et Arm. Proulx, vicaires, com- comptable agrees.
lmief e* maleras- dAlresser it Ve Lionel BI AIS Avenue Mav 1; . _ . | ; - . + .

> ; . ni \ Cy va oot : : ! MS jme diacre et aous-diacre, Conduir- | Corrives se. rl: si2e rue | hamplain, Montmagss-} pe fun saient To dei] son fils Benoit ses Lionel Corriveau. m.se. r. Fa. ca

 

19,  
 frères. Joseph, Odilon et OmerGut os HOAUN © frêres Jertrand Caron. boa. mise. ca.

|

 Peux appartements. à louer
lans ane maison privée, parti A qui la chance!  Charles Jncaus Odilon Couture, > ; :

Joseph Fournier, Paul-Aimé Gand — 62. rue St-Jean-Baptiste, Monimagny. —

 

   
 

 

  ont, Pas d'enfints dans la fa- Une splendide ouverture pour i x Clade Cle, Prix raisonnable. SUute-- [tout homme de bonne répatation, Arena, Ses neveux: Claude Car ‘| .
A rabsomnible 5 âge de 25 à SP ons, qui a l'ame, lin. Reland Collin, Raoul Poi- Téléphone : 218,

GERARD DESRIENS Dition de devenie marcha inde Friern Gandronu. Denis | _ 0

Montmagny-Station, Tel a) en int prospère. Clientèle éta-| Fournier Vus Fournier, Hen-
fe bite, gros reverur dés le premier) Ti Gand

jour. Pas de aleboursés, Si Vous] A la membres de la TTTT TT TT To rT= ==

  Abandon des avez un équivement pour vovz-| foniile, dans défilé. on voyait
affaires ger voici la chance de votre vie oT ; ‘1 : .

Notre Vente  d'ééantemns ea Créfit aux persennes responsa- Propriétaires, ginan ITQIS

 

  

 

     : bles, Nous vous donnons un en-
mine fotrours et tout not DN La e i a 3se ne omolet, S'adresser! ? ; Cocock est à vendre an prix du ! nm nt cet ; S'écmesser attention oo Comptable agréé

04 3 asi Our mar " q Spr co PURES avoz-vons des teavonx de cons 70 ‘uo St-Pierre 7 Alegios Bonne occasion pour nun ‘ 1 Ts | 70, rue M €, RD ;
Hndls et clients d'en profiter Dept, Q-M-TH 209 SE Roch, Mont- zerture à faire ence or? Ie Ta 9.6039
hands dients nm profiter 00 | Pole Sw > 1, : 2-80:

P 4e de commerce à vendre. cals One. “its 4 votre service pour tous _ LE i
FOYER des COUPONS genres Ie travaux, réparation où —— — — - oe
 

 . autre. Egalement pesage de tai-
MONTINTAGNY. PC Agent de tes caculehouce plastic, asphaite, À

s'en une bonnejete sur nlanchers of mars. Avs- Bg . ; . .
Coco sion ade vous psi lu vente des matériaux andes 8 POUR VOS ASSURANCES

nu à l'année, quats. Safresser à: WILSON À FEU. — VIE. — AUTO. — VOL. — ACCIDEN
a vendre. GENDREATU, B12 no LL MonteB : o ee . > AC AUENTS,

J MALADIE, — RESPONSABNITE, — ETC,any

3. rue Ste-Marie   andé

 

 

   

 

.
Demande i

Hainioe pour vovager raealbee- Moreh oon fines
Loot paemi consonmmatures, dans (ne demonstret on c'est une ven-

1. emnté de Montinagnv, Contrat 1 Léger contin’ requis pour le
. - : ) ~

pormanent avec Manufaciucier confrote de ta Sat tise. Pour POUSSINS Consultez

 

 

 

 
anportant, Brasceur d'affaires infernaition crève A : ,
seulement. FEciire Rawleights Dent Cornwall Metal Products, Co. Tous ; OB P H I L i P P i ROY
ML-E-525-131. Montréal, Cornwall, Ont ous Tes poussins de Monk Q :

—— ton Poultry Farm sont classés
et approuvés par les inspecteurs
du Gouvernement, Demandez no-
tre liste le prix 195 et notre :ÿ Tél]. cer é
livret gratuit de 10 pages “Com-

 Courtier d'assurances agréé

78, rue Saint-Jean-Baptiste, Montmagny.

.: Bureau 92 — Résidence : 240

A {ment bien élever des poussins”. iB 0 RESTEOC EEE
0 7es ê Grnemen $ | Monkton Poultry Farm

| | =

|

 

 

 Monkton, Ontario

Chambres à louer, j !

en far forge CITAMBRE | louer, conforta-

ieen propreans tiieons Jl JOS<A, TREMBLAY, ROTAIRE
 

Clôtures et ornements en fer forgé. pour ves csealiers. Eugène Minvile, 3, Ave May, à BOCIETE LEGALE STROIS, SIROIS & LESAGE
clôtures, gardes de galerie. Carnitures, Décorations . Montmagny. Bur |

‘ i ! eas À Québec, Couillard. Tél. : 2-:
en fer forgé, —- Adressez-vous à: | 8 Q ce, rue Couillard, Tél. : 2-3912

 

BUREAU A MONTMAGNY LE DIMANCHE ET LE LUNDI DE CHAQUE
; SEMAINE A ;SA RESIDENGE: ;

11, RUE SAINTE.JULIE,

AURELE MAROIS
Bas de la Paroisse.    
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—_“ \ “IMA_NV.B. P. 441, Mon’ magny MONTMAGNY, T&L: 3 |
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LE SOLDAT

Raoul JACQUES

RAOUL JACQUES naquit à S'approchait souvent des sacre-

Montmagny. en 1920 IL n'a
vait que dix-neuf ans. quand il

-eptembre 19-40.="enrôokt:s le 20

11 fut sucees-
siventent en-
trauiné à Mont-
magny, Val
cartier, Sher
brooke el De-
bert, pour étre
versé au Roy-
al 22éme, en
novemb r
14H42.

I traversa
oulre-mer en
février 1945,

   

          

  

 

  

   

  

   

fut cing mois
Cia Angleterre
puis passa a la
campagne id-
lalic, toujours
avec le Hoval
226me-

A l'âge
tomba au
comme son bataillon
en la fHiune Gothique, à l’ouest
de Rimini, le 14 septembre 1944.

Voici pour le témoignage du
Jicutenant Laviolette:

“F1 est mort, peu de temps a-
près avoir été frappé, en chrétien
el en brave. Sa dépouille mor-
telle fut mise en terre en pré-
sence de notre Padre, 1 jouis-
suit de la confiance de ses offi-
ciers el de l'estime de tous ses
cunmanrides”,

ans, il
d'honneur,
pénétrait

vingt-trois
champ

de

Une autre éloquente déclara-
fon, en date du 30 septembre
1941, de da part de l'aumonier-
major dr Moval 22ème. J-Léo
Gratton. fut aussi reçue pur le
père dde d'intrépide Raoul Jue-
ques: de conmussais depuis
lonalomps votre fils el je puis  Vous assurer qu'if pouvait comp-
ter sur l'estime de tous ses offi-,
ciers ef de ses compagnons.

— cs

“une lettre en date du
1944. je

ments de la confession et de lu
connuunion, Jone partait fre-
quenunent de sa duæmille, qu'il ai-
ait bien tendrement. Jai dé-
Ja célébré la sainte messe aux
intentions du cher défunt et je
porteral son souvenir dans mes
prières de tous les jours.”
Nous ne pourrions mieux fai-

re, pour terminer cette trop cour-
Ête biographie du jeune et brave
Jacques, que de souligner ce que
disait à M, Ernest Javques. dans

10 oetobre
Hewienant-colonel J.-C.

Côté, aumônier en chef de la Cin-
quièsne Region milifaire:
“Dieu Fa rappelé à Lui. mais

sovéz sûr que votre fils a eu sa
récompense. En faisant le sa-
triice de sa vie pour nous tous,
ila naecompli le plus grand acte
de charité. Que ceci soit votre
consolation.”

N'oubliant pas que c'est pour
notre survivance que tant et lanl
de braves et jeunes Canadiens
sont restés en terre étrangère,
c'est avec l'émotion la plus vive
que nous rappelons ici le souve-
nir de cet autre valeurenx gars
de Montnagnv.
Son corps est resté sur Je

chamo d'honneur, nus son nom
est à jameiis écril au coeur de
ceux qui Font connu, imeffaçgable
cose Hest au vénotaphe étevé
it la gloire de tous les vaillants
de la région, auxquels nous de-
vons reconnaitre devoir de vivre

éRCOTE EN paix sur notre si bel-
le terre de fiberie.

Lui survivent. auxquels nous
réitérons nes respectueuses con-l
doléances. M Ernest Jacques, son
père; ses frères, MM. René thles-
sé outre-mer). Fernand. et Mar-
cellin. Ses soeurs: Mmes Odi-
lon ov Thévéser et Adrien A-
vard (Esteller ef Me Marie-Bei-

lune Jacques,
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Fiancés et futurs mariés

venez voir notre bel assortiment de bagues et jones

JOS.-N. BRETON
DELAGRAVE, comté de Montmagny.

4
«
>
'
‘
€
4
d

€
de fiançailles, avec diamants et saphirs. ;

{
<
<
4
€
‘

— Téléphone : 316-e-4. — ç
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S'adresser à:

 — ar an ems a e—

PEODS(|)(|A»

Camion à vendre
—FORD V-8. de 34 tonne.

Reconditionné à neuf.—

i Alfred Blouin
Rue du Manoir, Tél.: 214W   ><

 

Nouveaux mariés, confiez-nous le soin de la photographie,

  

Voyage a New-York
Quel couple en sera l’'heureux gagnant?

à l'occasion de votre mariage, et vous pourrez avoir le ::
privilège d'être désignés par le sort. — Ce concours est =

ouvert à tous les couples qui se marieront entre
Pâques et la Toussaint.

PIERRE MICHON |: -- PHOTOGRAPHE —
Rue St-Jean-Baptiste,

   
SNRR

 

Montmagny.
;_ Membre de l'ass. des photographes professionnels de Québec

Téléphone : 378

1 t
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Samedi. le 20 mai 1950

La participation des
| travailleurs aux
profits de l’entreprise

!

“Nous estimuons cependant plus
“approprié aux conditions presen-
(tes de lu vie soctale de tempeérer
quelque peu, dans le mesure du
possible. le contrat de travail par
des éléments empruntés au con-
trat de société. Cest ve que l'on
ua déj conuneucé u farce sous
des formes varices, non sans pro-
Bt sensible pour Tes travaillenrs
ct pour les possesseurs du capi-
Lal. Ainsi, des ouvriers et les
employés ont été appeles à par-
tHiciper en quelque manière à la
proprièlé de l'entreprise, à sa ges-
tion ou aux proli- qu'elle ap-
porte” (Pie NE.
Nous voulons vous raconter

l'histoire d'une compagnie améri-
cane Gui confirme en tous points
l'affirmation de Pie NT dans “Oua-
dragesimo anno”: “Cest ce que
l'en a déjà conmmnenet à faire sous
des formes variées. non sans pro-
IH sensible pour les travailleurs
ét pour les possesseurs du capi-
tal”.

Ih Stag
Company.

de la “Shuetfer d'en
Les canployés partici-

pen! ann profits depuis 16 ans.
Et à leur usine à Fort Madison.
lowu, 1766 travailieurs jouissent
des meilleures conditions de tra-
suit possible.
Pour le dernier trimestre de

1919. Ta compagnie Shueffer a
payé à ses employées des dividen-
des qui caalenl la moitié des sa-
laires distribuês.
PAS DE GREVE

NE.
C'est en [934 que on a inane.

Huré ce svslème de participation
aux profits: onu commenec à dis-
tribuer seulement fe des profils

A CETTE USI-

résiduels aux travailleurs. bn
1949, les travailleurs retirent
25.200 de ces profits. Par exen-
ple. un employé dont le salaire
anmue! est de 2100 retire en une
utméc, des dévidendes pour *612,-

Let IF est clair que les (ruvail-
 
leurs n'ont jpumais Fintention de

“faire la grève ni de Faisser leur
[emploi pour un autre, De fait
le “turnover” du travail nest
que de 370.
DES COOPERATEURS.

Conscients de ner à la
méme table” que le patron, les

| cnploses se cassent Ju lèle pour
diminuer fe coût de a production
el augmenter la productivité de
l'usine.
Le président de la comp'vnic.
LCrats Shaetfer, rencontre pézu-
fièrement ses empliovés et le
“donne [onjours le chiffre des ven-

tes of des profits realises depuis
La dernière rencontrez ils disen-

tent ensemble des ancliorations

“à apporter: “Nous n'avons cs
pale secrets pour nos enmioves”.
dit-il, vel ceux-ci ne sont pas

nés pour nous faire des recoin-
mandalions”.

t Quand on fait confiane- 7
; emplexes, ceux-et le paient en ve-
tour: celte son d'envisiges Vi
Sevancode tray ail
frenrise est une chose comble de
Lehanger complétement toute lu
cuesfion sociale,

0

i
i
i
|
|

oyswe-

sus

LA SOLUTION PFUN PROBLE-

Mi
Beaucoup de geir. pensent en-

core en lermies de rareté” fa
borifence de la production Tait
peur aux industriels comme aan

ouvriers: Cest parce que lHushis-
triel Hlenlifie toute l'économie na-
fronate cover son bpronre marche,
tandis eue le ‘ravailPenr identifie
son (ravail de production aver
son seul emploi.

La quesfion des débouchés est
un problème qui persiste encore,

résoluaut nt pas encore tte
eu temps de paix GF est à re-
margeer aun temps de guerre.
un te nreblème n'existe pas pas
ce que Ja production est detroite
au fur el à mesure)

Comment! régler le prohtème
des débouchés en temps de paix?
En in'éressant les travailleurs a
l'entreprise. en les faisant parle-
ciner aux nrofits de l'enlrenrise,

 

en les inféressant à si gestion
en Jes intéressant aux bénéfices.
tls disposent de plus de pouvot
d'achat el ils sont mnteressés à
diminuer les coûts de pre fuefion
éltuiner les pertes de lens, Je
gaspillage du matériel de sorte
que fout Je monde pouf puotiter

pris.de ta réduetion des
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Anniversaires

OTT AN A oSpecialy Deus corps
de larmes canadienne celebre
ront teur anniversaire durant le
mois de Mar Ce sont le Corps
de sente Clectrique ut mécuni-
que canadien. le 15 mar, et de
“Conps d'artilierte rex canadien,
le 26 mad.

Le régiment d'artilierie royal
fondé en 1,16 est l'anvétre du
Corps d'arlillerie royal canadien. 
tant un insigne identique. parta-
loent tes mêmes honneurs de ba-
Faille of Sa Majesté le Roi en ost
le colonel honoraire. Le Corps

| d'artillerie royal canadien fat
fondé en 1NS3 lorsque l'artillerie
de campagne de la Force pernia-
nente fut réorganisee, quoique
(bien avant cette date. Ja compa-
“anie d'artillerie royale lait for
mec à St-fean N-B. else trouve

Autour de la

CASERNE |

Montmagny, sous la direction du |

Les membres des deux vorps por-|

Page vingl-trois

 

nique du Régiment de

ane Conrad

 

 BELLEY.

   

dans l’Armée

parle +
lourds, Ja

est Ube
parce gu
royal oo!

bre

ajoard hui
anti-avions
fartillerie

perpetave
régiment
devise de
que” “Partout”.
histoire du régiment
aussi l'histoire de lurmée
tan nique.

| Le Corps du genie cicetrique ct
mccantque canadien fut fonde le
15 mat JU, à peine deus ale
Lapres su formation de celui de
l'aripée britannique. Le corps Fit
H'ormé pour répondre suas eigen

ces d'une armée méraniisée ne
cderne-
| Le général AG LL MeNanzk
ton. colonel honoraire conmar
dant du Corps de génie clectre

| qu el mécanique, passera de
(roupes cnorevue au cours de
cérémonies qui eurent lieu le 15
“mal, à école du Corps, à
vicHiell.

».ses

 

Aide apportée par l’Armée
 

OTTAWA. (Spéciales La parti-
cipation des troupes de l'armer
“cunaudienne en cas d'urgence ain-
si qu'à d'autres services publies,
a pris diverses formes durant Jes
dernières annees, bien quit leur
soit plus fréquent de combattre
les inondations el les feux, Du-
rant Pannce liseale de 1419-1950.

Ples soldals des forces de luctive
Cet dde Li réserve ont aidé les au-
Leon civiles en plus de 30 0e-
castons, depuis les transfusions «le
sans CH esse pour la (roix-

touge, les recherches pour les
eatin on codultes egares, la cons-
Étrue'ion de ponts Bailey pour
industrie ct des ponts de bois
pour les fermiers, recherches
veut avions perdus, lu conduite
des chimiques pour enfants, la
fabrication de jouets pour tes en-

AU DELX DU SALARIAT
 

Comme le disent nos Froègue.
dans leur lettre collective seu le
probléme ouvrier: Ydes pres
de s'ructures cherchent à inte-l
resser de plus eu plus des teas
pvatiieurs à 1e de meme de Ven

 

treprise. de facon que Vous ec
qui \ participent, chefs d'entre
prise comme ouvriers, réalisent
leur “commuratté d'activités el]
dintéréts* par une forme dase
sociation guides unira plus ef-|
fectivement que la forimme ne-1

   

  

A

  
ings

    
 

“luelle du

    

Seagram's

AyeWhisky

SF “3 Scagram Cu Mr confiance ’
otrn

Tanls pauvees, Venlévenend de da
neige sur les routes jusqua Fe
ménagement d'école, ternporu
res lorsque celles-ci sont détris-
tes par les Menus.

La sffuution ti nus encase
s'est présentée G0 Halifax Tors
auw'un cheval dune voiture a lial
était étendu malade à travers
l’une des rues les plus achatan
dées de cette ville, paratysant
ainsi da etreutidion, Les hon
mes de la 2006 unité d'a'eliors
du Corps de génie électrique à
mécanique onf soulevé l'animal à
aide d'une grue inècanique pots
ensuite le déposer sur um trans

porter de tanks Too cheval que

 

a été fruité par un vétérinaire,

est nirintenant en benne vote ih

“fablissement,
—- ss = 1 = @
 

Pour toux renseignements

RESERVE.
Manère

concernant la

wlfressez-vous au

Militaire. rue de la Gare.

Maontmagny,
 

sadariat,

(lostdu journal:
“Le Front Ouvrier2

—par Ls-1"h. CARON
propagandiag.

Plate
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—Mme Charles-A. Paquet, de

Québec, passe quelques jours à

Montmagny.

—M. et Mme Arthur Mathieu
et M. Gérard Mathieu de Ville;
Montmorency ont visité M. et
Mme Maxime Bernier.
—Mle Yvette Montminy, de

Giffand est venue à Montmagny.
—Miles Colette et Jeannine

Anctil se sont rendues à Saint-
Jean-Port-Joli, dernièrement.

—Mme Lucien Girard et M.
Paul Corneau sont venus à Mont-
magny. ; …
—Mile Agathe Bonneau s'est

rendue à Rivière-du-Loup, der-
niènement.
—MMNe Murielle Lavallée. de Ri-

mouski, passe quelques jours chez
sa mère.

—Mme Honoré Bernier et ses
enfants ont passé quelque temps
à Montmagny et à Berthierville.

—M. et Mme Arthur Girard.
Messieurs Raymond et Fernand
Girard et Mlle Jacqueline Au-
det, de St-Grégoire, Montmorency,

ont visité, jeudi, les familles Ber-
ger et Bernier. -

—M. et Mme M. Boulanger, de
Québec ont visité M. et Mme
Armand Boulanger.

—M. et Mme Gilbert Laberge
se sont rendus à Cabano. visiter
M. et Mme E. Pelletier.

M. et Mme J.-W. Berger et
Mme M. Marquis ont visité quel-
ques parents et amis de L'Islet.

-—M. et Mme Armand Proulx
et Mme Jos. Blouin sont de retour  -d'un voyage à Montréal.

 
-- Mlles Stella et Jacqueline

Bouchard se sont rendues a St-
Paul.

—Mme Christophe Bérubé et sa
file Christiane ont visité M. et
Mme Albert Roy. le jour de l'as-
tension.
 

 

ANAISSANCES
11 mai a été baptisé

Marie-Madeleine-Michelle, fille de
Marcel Desjardins, mouleur et de

  
Béatrice Gaudreau. Parrain et
marraine: M. et Mme Edgar
Boudreau.

—Le 11 mai, a été baptisée
Marie-Paule-Irma-Lise, file de
Alexis Morin, journalier, et de
Marie-Ange Morin. Parrain et
Marraine: M. et Mme Alphonse
Morin.

—Le 13 mai, a été baptisée
Marie-Suzanne-Gaétane, fille de
Roger Blanchet et de Adrienne
Sénéchal. Parrain et marraine:
M. et Mme Alphée Sénéchal.

—Le 15 mai. a été baptisée
Marie-Thérèse-Viviane, fille de
Josaphat Grégoire, journalier et
de Pierrette Masson. Parrain et
marraine: M. et Mme Claude
Masson.

—Le 14 mai, a été baptisé Jo-
Raymond Roy, journalier et de
seph-Clermont-Richard, fils de
Yvette Labtecque. Parrain et
marraine: M. et Mme Emile Roy.
 

 

 

 

Bagues de fiançailles — Montres-calendriers

: DESIREZ-VOUS UNE
REPARATION GARANTIE?

Bijouterie
ERNESTCOTE  
  
 

 

11 heures
5 heures
9 heures

TROIS LIVRAISONS PAR JOUR,
POUR MIEUX VOUS SERVIR.

i 1 =
10, rue Du Pont, — — — — Tél.: 58
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La bière BOSWELL-en vente partout

PHARMACIE BERGERON
84 rue St-Jean-Baptiste

— Téléphone : 3 3 3 — *
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Avis de décès

MORIN:—-A Montmagny, le 16
mai, à l'âge de 31 ans, 2 mois.

Morin, fille de M. Proculus Morin
et de dame Caroline Carré. Les
funérailles ont eu lieu samedi
matin, le 20 mai, à 10 heures, à
la Chapelle de la J.O.C.

CLOUTIER: — A mnotre-Dame-
du-Rosaire, le 16 mai, a l'âge de
56 ans. 7 mois, est décédée dame
Maria Collin, épouse de M. Jean-
Baptiste Cloutier. Les munérailles
ont en lieu vendredi, le 19 mai, a
9 heures, en l'église paroissiale.
La Maison Marcel Ruelland, 1,

rue de la Fabrique. avait la di-
rection des funérailles.
° -—

A I'Hotel de Vill
A L'HOEL DE VILLE R

Lundi prochain, il y aura, à
l'Hôtel de Ville, une séance spé-
ciale à l'effet de placer certaines
limitations quant & l'évaluation
des propriétés, en vue du prochain
Referendum.
On sait que les contribuables

seront appelés à se prononcer
quant au Règlement No 163, les
30 et 31 mai prochains.
e

Unité Sanitaire de
Montmagny

 

— Semaine du 22 mai 1950 —

Lundi 22 mal:
que de B.C.C.

Mardi 23 mai: Berthier: 2 à 3
heures: Clinique de bébés, au vil-
lage.

Saint-Paul: Clinique dentaire.

Mercredi, 24 mai: Sainte-Lu-
cie: Clinique de B.C.B.

Jeuri, 25 mai: Montmagny: Cli-
nique de bébés, de 2 à 4 heures,

Vendredi, 26 mai: Saint-Fa-

bien: Clinique de B.C.C.
Ste-Apolline: Clinique dentaire.

--Dr A. Dumas, M.H.

ENTRE NOUS
Mais ne le dites pas. .

Ca va très bien, au sujet de la
TOMBOLA. Nous savons qu’une
dame a deja placé S100,06 entre
les mains d’une des organisatri-
ces, produit d'une rafle. - - qu'u-
ne mnontre-bracelet “Vadis”, de
belle valeur, pour dame, fut gé-
néreusement offerte par M. Geor-
ges Laberge, bijoutier, rue Ste-
Jean-Baptiste, Montmagny; qu'u-
ne ‘“blanchisseuse électrique de
marque “Bendix” fut aussi don-
née par M. Philippe Giasson, des
Appareils de Chauffage, Enr, è-
galement de la rue Ste-Jean-Bap-
tiste. Et d’autres suivront

nous parlerons la semaine
prochaine. Comme début, c'est
joliment prometteur.

©

La

 

 

 

Fête des Mères.

(Suite de la page 17)

prononcées par M. le Dr Emile
Beaulieu ct M. Alphonse Desilets,
qui rendirent honmmage à Mgr
Tessier et à l'oeuvre qu'il uc-
complit.

Maitre Alexandre Chouinard,
qui avait accepté de présenter te
conférencier s'est acquitté «fe vet-
te tache avec tout le act et la dé-
licatesse qu’on lui connaît, Le
distingué conférencier fut re-
mercié par le Dr Enmmanuel Go-
Beil qui, en quelques mols, cap-
tiva l'assistance en soulignant
tout particulièrement fa grandeur
el la bonté du coeur de toutes
les mamans.
La conférence de Mgr T'essier

était accompagnée de projections
lumineuses et il en profita pour
commenter les inrages montrées

à l'écran sous le thème général:
“LE BEAU VISAGE DU QUE-
BEC”. Le conférencier fit con-
templer à l’auditoire divers as-
pects de la nature québécoise et
montra aussi le visage de la Ca-
ndienne-Française. insistant sur
la formation qui est donnée aux
jeunes filles dans les Ecoles Mé-
nagères pour en faire des “Fem-
mes Déparcitlées”.

—Le publ'eiste.

Accompagnenaturellement
RERSRELULS

 

       

est décédée demoiselle Marguerite.

Ste-Lucie: Clini-;

DEUX VOLSÀMONTMAGNY!
Dans la nuit du 11 au 12, deux

jeunes hommes de Montmagny se
sont introduits dans la Garage
Boucher, rue St-Jean-Baptiste, par
effraction de la porte de côté, pour
s'emparer de l'argent que conte-
nait la Caisse, quelque vignt-cindq
dollars.

Fiers de leur réussite, les deux
copains pénétrère.i, encore par
effraction, deux jours plus tard,
soit dans l’avant-midi du 14, di-

manche, dans la maison privée de
M. André Béchard, également sise
sur la rue St-Jean-Baptiste, à la

minute ou ils savaient
avait personne,

A ce dernier endroit, ils firent

 

un butin précieux: des hijoux,
dent une montre de belle valeur,

Alertée, la Police provinciale

mit la main au collet des ma-
raudeurs. qui furent identifiés par
les outils qu’ils oublièrent aux
deux endroits, au cours de l'après-
midi du quatorze mai.

“Le bien mal acquis’ n’a guère
profité à ces deux jeunes lu-
irons...
 

Fatal accident

à

Cap-St-lgnace
Un jeune homme de dix-sept

ans, Fernand! Richard, fils de M.
Emile Richard et de dame An-
toinette Lacombe, de Cap-St-Igna-
ce, est mort accidentellement,

A la cour Supérieure

La Cour Supérieure a siègé, à
Montmagny, sans interruption,
du 15 au 17 mai courant. L’ho-
norable Juge Oscar L. Boulanger
présidait. 6
Le rôle contenait une vingtai-

ne de causes, mais il a da être
écourté en raison de la fête de
jeudi, l’Ascension.
Outre les motions et les enqué-

tes sur lesquelles l’honorable Ju-
ge Boulanger a rendu jugement,
on a procédé à l'enquête dans
quatre causes «différentes: Cha-
bot vs Therrien et al; Chabot
vs Roy; Labreëque vs dame Mo-
rin; dame Emond vs Coulombe.
Ces causes sont en délibéré et
Jugement sera rendu plus tard.
Deux jugements ont été pro-

nonces dans les causes: Anctil
vs Roy ct New England Produe-
tion Consultants, Ine. vs The E-
lectrical Manufacturing Compa-
ny, Limited.
,Le prochain tenme de la Cour
Supérieure sera tenu, à Mont
maigny. le lundi 12 juin’ prochain.
Gomme le rôle sera très char-

sé, il semble que la Cour devra
Sièger loule la semaine du 12.

lundi, vers 11.20 hires de nuit,
quan, rentrant de son travail (à
la firme M- E. Binz, Ltée) la mo-
tocyiclette qu’il enontait donna
—à cause ide la mauvaise visi-
bilité par ce soir de pluie— con-
tre un camion stationné sur le
bord de la route, Les passagers
d'un autobus se portèrent à son
secours, ‘quelques minutes plus
tard, mais le jeune Richard a-
vait malheureusement cessé de vi-
vre.

Au parents de la victime de ce
regrettable accident, “Le Cour-
rier de Montmagny” offre, sincè-
res, ses condoléances.
—

  

—"

 
 

 

rï Vente et échange
Refrigérateur “Kelvanor”.

meubles, poéles et appareils

électriques, neufs ou usagés.

A vendre, a prix d'aubaine.

Laveuse “ Connor”, usagée,

en parfaite condition. Poéle &

l'huile, 3 feux : 35.00.

— Aussi —
réparations d'appareils

électriques.

LIONEL BLAIS
2, Ave May, Montmagny.

| Tél. : 420,
    
 

 

 

 

Notre spécialité: Trait

Edifice AHard

F

— COIFFURES DE

|
|
|

|
| — Tél :

 

Mme Simonne Côté |
COIFFEUSE

TOUS GENRES —

ement du cuir chevelu.

Montmagny
345W —

  
 

 

 

maison. —, Planches de B. C. Fir

toutes sortes ct Veneer pour plane

Distributeurs autorisés, de St-Valli

rue du Pala
Montmagny

ECONOMISEZ
Lu . . 3Contre-plaqué

“

veneer ” pour faire panneanx d’armoires et finition de

CE . ,Portes

“

Flosh Door ”, »’e toutes grandeurs. — Plinthes unies, corde.
rons et moulures, chambranles unis — Planchers de hois franc de

Prix de gros accordé aux entreprises et manufacturiers,
SPECIAL — Une porte de bois franc. flosh door, à compter de 25.00

FOURNIER ET LEMIEUX

américaine, de tous les produits de la Cie de contre-plaqué Ste-Marie,

en “ V”, de toutes dimensions. —

her. — Arborite de toutes nuances.

er à Ste-Anne, jusqu’à la Gontière

is de Justice
Tél.: 340W
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Salon de

Aussi un beau choix de pe
— ou gris.

résidence de Mme

5, rue Frontenac
  
| Assortiment complet de manteaux, —

— Prix défiant toute compétition.

Vison. Ecureuil. Seal, ete. —
T .. .
Une VisHe vous convalnera.

Rita Normand

fourrure

aux. Mouton de Perse noir

2

Edouard Normand

Téléphone: 248  
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